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G a b r ie l  est privilégié! Il a eu droit d ’ouvrir  ses cadeaux! 
P o u r  le réveillon sa m a m an  a choisi de l ’ habiller d ’un short 
et d ’ une veste  en velours noir avec une ch em ise  en coton 
b lan c. K réd ériq u e  pour sa  part porte une robe en tricot de 
laine b lan ch e a v e c  lurex argen té  garnie  de m arabout 
b lan c  a v e c  un bonnet assorti. (De T rico m aze, chez L a w ren ce

K id d ie  Shops.) V irginie , qui trava il le  à m ettre la dernière 
m ain  à la décoration  de l’ arbre, porte une robe de F rançoise  
Bouthillier (P etit  Boubou chez L a w ren ce)  en velours bleu 
a v e c  b avo let  de satin bleu plus c la ir  pendant que Julie a 
choisi dans la m ê m e  collection une robe en ta ffe ta s  moiré 
rose q u ’elle  porte a v e c  un boa de plum es de coq assorti. Les

Coordination: Céline Béland.
Vêtements: Tricomaze et Petit Boubou chez 
Lawrence Kiddio Shops, Centre Rockland.

Chemises; Danjeun, Les Gamineries. 
Cardigans: Partit Bateau chez Enfants 
Deslongchamps, rue Laurier.

Chaussures —  garçons: Brown’s. 
Chaussures —  filles: Prima Donna. 
Jouets: Silverberg au Centre Rockland

Emballages des cadeaux:
Les M ille  Feuilles, rue Querbes 
A rbre  et décorations*. Eaton.
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Nouveau : la ligne « Challenge » lancée en 1983.

On a d e p u is  l o n g t e m p s ,  ch e z  
Dior, re t i ré  de la v e n te  la g a m m e  
de s a c s  et b a g a g e s  au m o n o g ra m ­
m e  CD devenue trop c o m m u n e  non 
pas g r â c e  à des f i l iè re s  p ara llè les  
m a is  par  le r e la t i f  bon m a r c h é  des 
produits d 'or ig ine  a c c e s s ib le s  au 
plus grand nom bre.

Chez Vuitton on p ers is te  et on si­
gne. M ais  on prend le v irag e  tout 
de m ê m e  a v e c  une nouvelle ligne 
de b a g a g e s  lan cée  pour Noël pro­
chain  e t  b a p t isée  «Challenge» en 
l ’honneur des C h a l le n g er  R a c e s  de 
l ’A m e r ic a 's  C l ’p 1983 sponsorisées  
p a r  Louis Vuitton.

Il s ’agit d ’un év én em en t si l ’on 
veut bien co n s id érer  que les m a lles  
s ig lées  L .V . ,  a n c ê tre s  de la f a m e u ­
se  ligne «M onogram », ( c ’est  son 
n o m ),  virent le jo u r  e n  1854 et que 
c ’est en 1959 que la toile m ise  au 
point p a r  Vuitton p erm it  la d if fu ­
sion de b a g a g e s  souples venant 
s ’a jo u te r  a u x  d é jà  c é lè b r e s  f a b r i ­
ca t ions  rigides

L o u is  V u i t to n  e s t  e n t r é  d a n s  
l ’histoire des b a g a g e s  en m êm e 
tem ps que le chem in  de fe r  e t  le 
bateau  à vapeur.  Venu à pied de 
son J u r a  nata l ,  il s ’é tab l i t  «malle- 
tier» à P a r is  en 1854 a lors  que la 
C om pagnie  G é n é r a le  T r a n s a t la n t i ­
que é ta it  c r é é e .  En  1858. on s ’a r r a ­
che  ses m alles  plates pour t r a v e r ­
s e r  l ’Atlantique en.. .  12 jo u rs .  C ’est 
le début de sa  gloire. ï l  aura  c o m ­
m e  cl ients  le Sultan d ’ftgypte ,  J u ­
les Verne. S a v o rg n a n  de B ra z z a  — 
qui lui co m m a n d e  une malle-lit 
pour a l le r  ex p lo rer  le Congo.

E n  1927,  L i n d b e r g h  t r a v e r s e  
l 'Atlantique, seul à bord du «Spirit 
o f  S a in t -L o u is »  et c o m m a n d e  à 
V u i t t o n  d e u x  v a l i s e s  p o u r  son 
retour. . .  en b a teau .

Inventeu r  du b a g a g e  moderne. 
L o u i s  V u i t t o n  p e u t  s e  v a n t e r  
d ’avo ir  «em ballé» d a n s  ses malles-

ca b in es  aussi bien que dans ses  v a ­
lises  souples, toutes les cours  ro y a ­
l e s  d ' E u r o p e  e t  d ’ O r i e n t ,  l e s  
présidents de républiques su c c e s ­
sives, et . . .  les s ta rs  d’Hollywoôd —  
M a r y  P i c k f o r d ,  D o u g l a s  F a i r -  
banks,  M a rlèn e  D ietrich  —  et en ­
co re  Coco Chanel,  M istinguett ,  Sa 
cha G uitry . . .

Aujourd'hui, le choix est  infini 
dans la boutique paris ienne aussi 
bien que dans celles  de Londres, 
New Y ork  ou Tokyo. Les  val ises  
sont proposées en 7 ta i l les ,  les m a l­
les peuvent ê t r e  équipées, au choix 
du client,  de boîte à fusils,  de v a ­
lise pique-nique, de ch a în e  Hi-Fi.  
P o u r  p lu s  d e  s é c u r i t é ,  c h a q u e  
client est proprié ta ire  du num éro 
de sa  c le f  de b a g a g e ,  c o m m e  pour 
un co ffre - fo r t .

C ette  fa m e u s e  c lé  personnalisée  
peut ouvrir  toute la série  de b a g a ­
ges de son proprié ta ire  et,  le ca s  
éch éan t ,  ê t r e  re m p la cé e  dans les 
boutiques Vuitton du monde entier .

Quant aux bag ages ,  ils sont g a ­
rantis  à vie . . .  c o m m e  les Rolls .  Il 
faut p réc ise r  que ce  sont tou jours  
les m ains  habiles  des com pagnons- 
m al le t ie rs  qui a ju s ten t  et a s s e m ­
blent les nouveaux b a g a g es .  C h a ­
q u e  p o i g n é e  e x i g e  e n c o r e  
a u jo u rd ’hui de n om breuses  o p é ra ­
tions et plus de deux heures  de t r a ­
vail à la m ain .

si les in it ia les  L .V . ont disparu 
de la nouvelle toile «Challenge» la 
c é lè b r e  s ig n atu re  reste  app aren te  
sur  une d iscrè te  plaque d ’identif i­
cation en laiton. E l le  authentif ie  
ég a le m e n t  la serru re ,  les co ins,  les 
verrous la té rau x .

L a  p roverb ia le  robu stesse  de ces  
b a g ag es  —  qui a fa i t  en grande 
part ie  leur réputation —  es t  en co re  
ren fo rcée .  L e s  val ises  «Challenge» 
résistent à une pression de trois 
tonnes et dem ie .

Comment
un nom,
« Vuitton »,
devient 
une griffe 
internationale

P A R I S  ( A F P )  — L e  n o m  
fr a n ç a is  le plus connu dans le 
monde n ’es t  ni Dior, ni C a r ­

t ier ,  ni Cardin, ni R en au lt ,  m a is  
Vuitton.

L.es b a g a g es  de lx>uis Vuitton, 
frappes  aux c é lè b r e s  initiales  L.V. 
ont fait le tour du monde. Ils ont 
é té  copiés sans  vergogne et pas 
seulem ent par  les pays  du S u d -E st

JACQUELINE CLAUDE

asiatique, m ais  p ar  des industriels  
européens. J a m a i s  ils n’ont é té  a u ­
ta n t  r e c h e r c h é s  e t  le s p e c t a c l e  
quotidien de la queue devant les 
m a g a s in s  de l’ Avenue M a rceau ,  a 
deux pas de l 'A rc  de T rio m p h e de 
l’É to ile  est  à cet ég ard  concluant.

Sn obism e, mode.. .  il est d iff ic i le  
de dire ce  qui fa i t  cou rir  les h o m ­
m es et les f e m m e s  du monde e n ­
t ier  ap rès  les b ag a g es  Vuitton et 
les p ay er  le prix fort  (et  plutôt très  
fort,  il faut le reco n n a ître )  a lors

que tant de «répliques» s ’o f fre n t  à 
eux à des prix défiant toute co n ­
cu rren ce .  La qu ali té?  san s  doute. 
Mais l 'a rg u m e n t  est-il su f f isa n t?  
L es  b ag a g es  Vuitton font part ie  de 
ces  «Must» dont C a r t ie r  n ’a pas le 
monopole On se doit de les possé­
d er  — et de les e x h ib e r  —  si l'on 
veut ten ir  un cer ta in  ra n g  dans la 
s o c i é t é ,  n o t a m m e n t  d a n s  c e t t e  
« Je t  Society»  qui, c o m m e  son sur- 
tom l'indique, saute  d ’un avion à 

l ’autre,  d ’un continent à l ’au tre .
L ' in exp licab le  c 'e s t  que, j u s t e ­

ment, les plus hum bles  m idinettes  
de banlieue, les f e m m e s  de m é n a ­
g e  des  p e t i t s  m a t i n s  p a r i s i e n s ,  
dans le m étro ,  exh ibent  e l les  aussi 
(p resq u e)  les m ê m e s  s a c s  s ig lés  
du m ê m e  L .V . dans une toile c e r ­
tes de second et m ê m e  de tro i­
s ièm e choix ,  m a is  si s e m b la b le  à 
l ’au tre ,  pour le p ro fan e ,  qu ’il est 
hum ain de s ’é tonner  que d’au tres ,  
les porteurs  de Vuitton v ér itab le ,  
se  s a t is fa s s e n t  de c e  p ar ta g e .

Un classique de toujours : la ligne « monogramme ».

photos AFP

Louis Vuitton, fondateur de la dynastie et inventeur des ba­
gages siglés L.V.

F O U R R U R E S

EN PROMOTION POUR 
UNE PERIODE DE TEMPS 
LIMITEE SEULEMENT.

Vaste choix de colliers, pendentifs et ba­
gues provenant du -Japon . Perles Round, 
Biwa, Mobe et autres perles, d 'eau douce  
dans une grande variété de teintes et de 
formes." ^

BOUTIQUE DE MODE VIENNE
«HAUTE COUTURE A BAS PRIX»

SOLDE SOLDE

Au coeur du 
centre-v ille660 , rue Ste-Catherine ouest

coin University 866-3706
Emballage-cadeau gratuit • Livraison gratuite dans la région métropolitaine

o
'  DE RABAIS

SUR TOUT NOTRE STOCK DE 
MANTEAUX - ROBES - TRICOTS 

ET VETEMENTS SPORT
IMPORTATIONS AUTRICHIENNES
25% DE RABAIS
SUR LES FAMEUX VETEMENTS 

IMPORTES «CACHIL.
1058, Laurier ouest

LES PRODUCTIONS SHELDON KAGAN EN ASSOCIATION AVEC

§ tv2? CFCF60
présentent

j/i/Uée
EXPOSITION DE LA MARIÉE ET DÉFILÉ DE MODE avec 
les dernières créations pour les mariés et leur cortège.

avec BRIDALANE, CLASSY TENUE DE VILLE, McCOM-  
BER, FABU, MOLYCLAIRE, KAREN KAIN, JOHN W ARDEN  
ET GRENIER.

ENDROIT:

DATE:

EXPOSITION:

Billets:

PALAIS DES CONGRÈS DE MONTRÉAL
LE DIMANCHE 15 JANVIER 1984  (une journée 
seulement)
13h: ouverture de I exposition (visitez plus de 4 0  kiosques 
remplis d'idées intéressantes pour mariages, lunes de 
miel et maisons futures)
16h: défilé de mode
1 7h: Prix de présence incluant une bague à diamant de 
C M Michaud et un voyage en Floride pour deux offert 
par Treasure Tours.

ANIM É PAR PIERRE LALONDE ET L ORCHESTRE DE 
PAUL BEAUREGARD

Visitez les kiosques de Maison des Verres, Montréal 
Aéroport Hilton International, Hôtel Méridien Montréal, 
Com plexe Desjardins. Ruby Foo's, Bouquet de 
Balions, Beecham Canada Inc., Décor Noreen's, Mary  
Kay, La Cie de Thermogravure. Rainbow, Parisien Lerisch 
Inc. Traiteur, Sun Life du Canada. Succursale St-Jacques 
Service de Limousine Samson Ltée. Cheminée au 
Chocolat. Les Distributions Gino Inc., Détail L 'Oréal, 
Vincent De Cubellis Photo Vidéo, Michael Porl Photo. 
W edgwood, Bouclair Maison des Tissus, Beauté par 
René. Partyville-Bancs & Tables. Géo G. Glass Opticien 
avec la Ligne G râce. Tiff Coiffure Inc., Photo Jacquôt. 
Eaton Travel et Sol, Vac Tours, Auberge Gray-Rocks, 
Croisières Funship, D & L «Bouquet, Croisières Esprit, 
Musique par Sheldon Kagan.

1 2 ,5 0  $ chacun, disponibles chez Archambault Musique 
Inc., 500 , rue Ste-Catherine Est et Montréal Trust, Place 
Ville-Marie, Place Bonaventure. Alexis-Nihon, Centre 
commercial Fairview.

Renseignements: 631-2160

DEVENEZ BILINGUE
N ouvelle ap p roch e

apprenez l'anglais rapidement et efficace­
ment par une méthode intensive qui a fait ses 
preuves dans l'industrie.

•Les cours sont enseignés dans un environnement  
exceptionnel et vous assurent l'utilisation spontanée et 
immédiate de l'anglais. x

•S'adressent à: des étudiants, femmes au foyer, person­
nes retraitées, professionnel (le)s, gens d'affaires...

Jr

• Débutant le 23 janvier 1984

• Offerts les après-midi, du lundi au jeudi

• Maximum: 12 étudiants par groupe

Pour d e  plus am ples  r e n se ig n e m e n ts ,  c o m p o s e z :

O’SULLIVAN
1191, rue de la Montagne, Montréal

Perles de culture et d’eau douce

Pour 1 elegance et le raffinement

40%
DE RABAIS
sur le prix 

courant

Spécialistes en fourrures depuis 1877.
325, houl. Dorchester est.

, Tel: 288-4151 "
Siuti i tniu im ni futur notre v l icntc lc u l 'a rne rrv  du magasin.’ 

MFVIBRK DKS MAI I R I S  MM R R H  R S A S S O C IÉ S  IM Q U É B E C  INC.
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Jean-Jacques
Diener, 
le créateur
du parfum « Ruffles »

Une livre de pétales de roses 
™  coûte $8 000 et une livre de 
pétales d'iris peut aller chercher 
dans les $11 000. Si l ’on considère 
qu'une cinquantaine de produits 
peuvent entrer dans la composi­
tion d ’un parfum* on comprend 
que les prix des parfums soient 
élevés .

Quand on voit les prix des péta­
les de fleurs, on comprend que 
les parfums soient chers. D ’une 
part parce que la main-d'oeuvre 
est devenue très  chère  mais, 
d ’autre part, parce que pour faire 
une livre de pétales de roses (à 
$8 000) il faut deux tonnes de pé­
tales cueillis à la main, avec déli­
catesse, au lever du jour... Cela 
explique sans doute pourquoi, de 
plus en plus, on se tourne vers les 
synthétiques. Pour sa part, Jean- 
Jacques Diener travaille unique­
ment sur les parfum alcoolisés, 
c'est-à-dire à New  York, Paris ou 
Genève puiqu’ il n’y a que lù qu’ils 
sont créés.

Une femme doit-elle se limiter 
à porter un seul parfum? « Pas 
du tout, répond t-il. E l le  peut 
changer selon ses humeurs, selon 
le moment de la journée. Le soir, 
par exemple, elle voudra un par­
fum plus capiteux, plus sédui­
sant. » L'idéal, selon lui, c'est de 
p o r te r  de l 'eau  de to i le t te  le 
matin, du parfum le midi, de 
l'eau de toilette dans l'après-midi 
et pour le soir, évidemment, un 
parfum.

vécue, allongé sur la plage de 
Saint Domingue. 11 pensait à la 
femm e qu'il aimait et il avait 
dessiné avec  son doigt, dans le 
sable, un coeur, puis un deuxième 
puisque pour aimer et être aimé, 
il faut être deux. Une petite va ­
gue a par la suite recouvert les 
deux coeurs pour n'en faire qu'un 
seul et de la Renta a décidé que 
ce serait là la base de son pro­
chain parfum. «Tvvo hearts bea- 
ting for and against each other» 
m'a-t-il précisé... Deux coeurs 
qui battaient ensemble et l’un 
contre l'autre... *

« C ’est donc à partir de cela que 
j 'a i  travaillé, en tenant compte 
du fait qu'il voulait un parfum 
nouveau, qui ne ressemblait à 
rien de connu et qui était destiné 
à la femm e moderne. Un parfum 
pour la fem m e qui ne vivait plus 
dans la génération du moi com­
me il y a 10 ou 15 ans. Parce que 
la femme, pensait-il. était prête a 
partager tout ce qu'elle avait ac­
quis, il voulait que ce parfum 
dise l'histoire d ’aimer et de par­
tager. Ceci m'a amené à décider 
de mettre deux notes de tête dans 
ce parfum (au lieu d’une seule 
dans les autres), ce qui fait que le 
m êm e  p a r fu m  chez certa ines 
personnes est plus épicé, alors 
que chez d'autres il est plus flo­
ral, dépendant des réactions de la 
peau. C'est formidable, de dire 
M. Diener, Rarce que finalement 
chaque fem m e peut avoir sa pro 
pre signature avec Buffles. »

I! est entre clans la composition 
de Ruffles îHWproduits et Diener 
avoue avoir fait plus de 70 expé­
riences diverses avant d'en arri­
ver  à f ixer son choix. Chez Fir- 
mani, à Genève, où il travaille, 
\1. Diener dispose de 800 à 1 100 
ingrédients qu'il connaît tous ol- 
fa c t iv e m e n t  et il continue de 
« chercher  tous les jours pour 
trouver de nouveaux accords ». Si 
Ruffles est sa plus récente créa­
tion, il a également « conçu » des 
parfums tels que « Anais Anais ». 
« K.L. » de Karl Lagerfeld. Pierre 
Cardin pour hommes, le « Must » 
de Cartier pour femmes et « San- 
tos » pour hommes.

Venu à Montréal la semaine 
dern iè re ,  à l ' in v ita t ion  de La 
Baie, Jean-Jacques Diener, celui 
à qui l'on doit la création du tout 
dern ier  par fum  d 'O scar de la 
Renta « Ruffles », était là pour 
expliquer le parfum aux repré­
sentantes mais également pour 
conseiller les consommatrices 
dans le magasin La Baie du cen­
tre-ville.
Quelques « trucs »

D'abord, explorons le • dépar­
tement des trucs »... il ne faut pas 
appliquer le par fum  avec  ses 
doigts à cause de 1 * acidité qui 
risque de le fa ire tourner. Il est 
préférable d'utiliser du coton hy­
drophile ou des bâtonnets enro­
bés d'ouate. On le placera derriè­
re les oreilles, à l'intérieur du 
coude, sur le poignet, derrière le 
genou, aux chevilles, entre les 
jambes et entre les seins, pour 
une plus grande efficacité. On 
pourra même, suggère le spécia­
liste, glisser le tampon imbibé de 
parfum  dans le soutien-gorge, 
pour plus d'effet.

Il fau t, d 'au tre  part, é v i t e r  
d exposer son parfum à la lumi­
ère et à la chaleur. On devrait 
même aller jusqu'à garder son 
parfum au ré fr igérateur, pour 
q u ' i l  se c o n s e r v e  plus lo n g ­
temps...

Deux coeurs
en un seul

M ais  par lons f ina lem ent de 
« Ruffles » puisque c'était la rai­
son principale du passage de M. 
Diener à Montréal. « C'était il y a 
environ deux ans et demi, expli­
que t-il, quand Oscar de la Renta 
est venu me voir et qu’ il m'a ra­
con té  une h isto ire  qu ’ il avait

Jean-Jacques Diener expliquant les composantes de « Ruffles 
tréalaises d ’Oscar de la Renta.

» aux représentantes mon-
photo Pierie McCann, LA PRESSE

Jean-Claude Poitras chez Franck Importations
duite à Hong Kong assurera le de 
signer de la qualité du produit 
tout en permettant une mise en 
marché à des prix raisonnables 
pour des collections « grande dif­
fusion ».

De plus.il vient de signer un 
contrat de licence avec la maison 
Bastien de Québec, fabricant de 
bottes qui a déjà à son crédit les 
collections Criscra ft  et Husky. 
Pour cette maison, Jean-Claude 
Poitras a préparé une collection 
de bottes, il ajoute qu'éventuelle­
ment il veut y créer une collec­
tion prestige dans laquelle seront 
incluses les chaussures, alors 
que, pour le moment, il ne dessi­
ne que des bottes pour hommes et 
femmes. « C'est une maison dy­
namique qui produit des bottes 
dont la qualité est impeccable, 
dit-il, et je  suis très heureux de 
m'associer avec ces gens-là. »

Jean-Claude Poitras vient de 
™  rejoindre Anne Marie Beret- 
ta chez Franck Importations. La 
maison dirigée par Annie Coriat 
produit déjà les collections Anne 
S oph ie ,  P h i l ip p e  R on sa rd  et 
Anne-Marie Beretta pour l’Am é­
rique. Le designer montréalais y 
signera donc sa propre collection 
pour la division Anne-Sophie, des 
l'automne prochain, s'assurant 
ainsi une collection à grande d if­
fu s ion  et des v ê t e m e n ts  de 
« sportswear » à prix plus modi­
ques que ceux auxquels il nous 
avait habitués.

Poitras s'est dit très heureux 
de ce tte  nouvelle  association, 
précisant qu'il était déjà installé 
à sa table à dessin et qu'il avait 
plein de nouvelles idées en tète. 
L e  fait que la collection qui porte­
ra son nom soit entièrement pro­

photothèque LA PRESSE

Jean-Claude PoitrasAnnie Coriat

A Noël, offrez un cadeau qui sera appré­
cié pendant des années à venir. Pour 
cette saison remplie de chaleureuses tra­
ditions, nous avons recueilli une magni­
fique collection de poterie de France et 
d'Ecosse. Des pièces exécutées avec per­
fection avec des motifs traditionnels 
peints à la main sur formes anciennes. 
D'Écosse, poterie de grès «Chardon», ex­
clusive à Ogilvy; saucier 24,95$, assiette à 
quiche 29,00$ et bol avec couvercle 
39,00$. De France, élégante faïence; bol 
sur pied 69$ et assiette décorative 45$

Les plus petites boîtes cachent 
^ s o u v e n t  les plus beaux cadeaux.

Traitez-la aux petits soins en lui 
\\ ^ 7 5 ^  permettant de relaxer dans un bain
\\. J j  y / mousseux ou d'organiser parfaite-
’A i l  I s. ■' ment sa journée. Illustré de notre
U' H l  collection: a) Agenda 1984 / livre
\Vt 1 1 J/ d'adresses spiral brun, bourgogne
\v i l  ou mar'ne- 44$- b) Porte-monnaie
\\ j j compact de Bree avec 4 comparti-

ments. Cuir naturel 25$. c) Fidji
 ________________________  nouvelle mousse parfumée pour le

bain de Guy Laroche. 100ml 12,50$. 
d) De jolis atomiseurs pour le sac 

à main de France. Motif floral Limoges blanc, 
bleu pâle ou foncé. Ou uni blanc ou noir. 17$.

Achat en personne. Bijoux et Accessoires en cuir, au rez-de-chaussée, 
centre-ville. Une sélection à Fairview, Anjou et Carrefour Laval.

Écrivez ou com posez 842-7711. Les Produits de  Beauté, Ê \ \
au rez-de-chaussée, centre-ville seulement. É  VPa

Achat en personne. Porcelaine et 
Cadeaux, au quatrième, centre-ville 
Une sélection à Fairview et Anjou.

Jusqubu 23 décembre,nos 4 magasins Ogilvy sont ouverts jusqu’à 21 h00 c e n tre -v ille  • fa irv iew , p o in te -c la ire  • le s  g a le rie s  d a n jo u  • c a rre fo u r  u v a l

* /



1320, RUE BEAUBIEN 
1480 OUEST, RUE SHERBROOKE 

1 SQUARE W ESTM OUNT 
CENTRE ROCKLAND

SOLDE

Koton Ia v tu r te m t tanulu 
t fy U  D -533 -J

Bride s Choie©6700, ch. de la Côte-des-Neiges
(Plaza Côte-des-Neiges) 

7 3 5 -3 6 3 3

Victoriana Rose5800, boul. Cavendish
(Mail Cavendish)

4 8 9 -5 7 6 1
6700, Côte-des-Neiges

(Plaza Côte-des-Neiges)

735-3633
5800, boul. Cavendish

(Mail Cavendish)

489-5761Sans frais 1-800-361-6482

Léo Gervais, sculpteur de Laval, en compagnie de 
M . Roger-D Landry, président et éditeur de LA 
PRESSE, qui lui a remis un chèque de $2 500 of­
fert comme bourse de recherche, après qu’il eût 
été choisi comme le lauréat du Prix des Expo­

sants, dans le cadre de « Recherche 83 ». L'oeu­
vre de Léo Gervais a été jugee la plus représenta­
tive parmi les 54 retenues. M. Gervais vit de son 
art deouis trente ans.

photo Robert Nodoti, LA PRESSE

5rix des Exposants 
sculpteur Léo Gervais

C ’est à Léo Ger- « Recherche 83 •, au Cette  exposit ion  
“  va is , scu lpteur Sa lon  des M é t ie rs  avait été organisée, à 
sur bois, qu'a été at- d ’art du Québec, qui l 'intérieur du Salon, 
tribué, hier, le Prix se tient à la Place Ro conjointement par LA 
des Exposants dans le n a v e n tu re  ju s q u 'à  PR ESSE, à l’occasion 
cadre de l'exposition jeudi prochain. de son centenaire, et

par le ministère des 
A ffa ires  culturelles 
du Québec. Cinquan­
te-quatre créateurs et 
créatrices qui avaient 
p résenté  quelques

échantillons de leurs 
oe uv res  ont été 
d ’abord sélectionnés 
par un ju ry  dont fai­
saient p a rt ie  p lu ­
sieurs artistes répu­
tés du Quebec. 
Quelques pièces de 
leur production sont 
exposées dans un ki­
osque qui fait partie 
intégrante du SMAQ 
83.

Léo Gervait, le lau­
réat du Prix des Ex ­
posants de « Recher­
che 83» n’est pas un 
inconnu du public et 
des connaisseurs. M. 
R o g e r - I ) .  L a n d ry ,  
président et éditeur 
de LA PRESSE  qui 
lui remettait le prix 
de $2 500 attribué pour 
J’oeuvre q u ’ il avait 
inscrite au concours, 
soit une sculpture inti­
tulée « Le boeuf mus­
qué •, rappelait dans 
son discours do pré- î 
sentation que, lors­
qu’il était vice-prési- 
dent au m a rk e t in g  
des Expos de Mont­
réal, on faisait régu­
lièrement appel à Léo 
Gervais pour la créa­
tion d ’une oeuvre à of­
fr ir  à un dignitaire ou 
à un visiteur de mar­
que.

Gervais, que l ’ONF 
vient de mettre en ve­
dette dans un film qui 
d e v ra it  s o r t i r  au 
cours de l ’année pro­
chaine, est un homme 
qui vit près de la na- * 
ture. « G ê n  ais, peut- 
on lire dans le com­
m e n ta ire  qui
accompagne le film, 
demeure un homme 
l ib re  com m e l ’ a i r ,  V 
limpide comme l ’eau 
des sources, é m e r ­
veillé comme un en­
fant découvran t la 
terre ». Il est membre 
de plusieurs associa- * 
tions professionnelles \ 
de métiers d’art, ses l 
oeuvres font partie de ; 
nombreuses collec- 
tions particulières en 2 
plus d’être à la Gale- ;J 
rie nationale d’Otta- T 
wa, au Royal Ontario * 
Muséum de Toronto * 
et au Musée d’Art du 
Québec.

A utod idacte , Léo \  
Gervais reste fidèle I 
au bois, sa matière 
première, ce qui ne 
I empêche pas d ’expé- 1» 
rimenter avec l ’argile * 
ou le bronze.

4435, rue de la Roche 527-8664

M E M B R E  DES M AÎTRES FOURREURS ASSOCIES DU QUEBEC IN C

rvnVlVEZ LES ECQfl?OiU

3 ROYA L DOU LTON
I  Lambethware

A cheterChoisisse* un cristal de qualité a p r u  spécial 
C h o fe iftM j Zw ietel d Allem agne

Cristallerie Zwieseï

La moitié 
des Chinoises 
analphabètes
■ I  PEK IN  (Reuter) 
™  —  P rè s  de la 
moitié des Chinoises 
—  et la quasi-totalité 
de celles qui sont 
âgées de plus de 60 
ans —  sont plus ou 
moins analphabètes, 
un taux plus de deux 
fois supérieur à celui 
des hommes, indique 
un recensement effec­
tué l ’ an dern ie r  en 
Chine.

Elégance. Style. Durabilité.
Et une marque de confiance: Royal Doulton. 

Ainsi qu’une garantie de 2 ans. 
Services 20 et 45 pièces et choix varié de motifs

MAGNIFIQUE
PORCELAINE

Un nom connu dans 
le monde entier 
pour sa beauté et 
son vaste choix de 
modèles. Choisir 
Paragon, c'est 
choisir le 
raffinement.
OFFERT À PRIX 
SPÉCIAL

PERSONNE DANS L EST DU CANADA NE VEND 
PLUS DE MARCHANDISES PARCE QUE
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PERSONNE DANS L’EST DU CANADA NE VEND 
PLUS DE MARCHANDISES PARCE QUE 

PERSONNE NE VEND A MEILLEUR PRIX!

6700 Cott-4«sN«igts 
(Ptiza Cote-des-Ntiges) 

735-3633

M O  bout Cavtftfsh 
(Mai Cm aM )
• 489-5761

6700
(Ptaza Cott-dts-N tifts) 

7354133

Sans frais : 

1400-361-6412
6700 CôU-4ts-N«ig«s 

(Ptaza Utt-dfi-Ntiges) 
735-3633

Caroline Monaco se remarie
m MONACO <AP i»t AFP) — 
™  La princesse Caroline de 
Monaco va se remarier le 29 dé­
cembre prochain avec M. Stefano 
Casiraghi, un jeune homme d'af­
faire» de nationalité italienne, a 
annoncé hier le palais princier.

«Son altesse sérénissime le 
prince Hainier de Monaco est 
heureux d'annoncer le mariage 
de la princesse Caroline avec M 
Stefano Casiraghi», a indiqué le 
communiqué. «Il sera célébré au 
palais princier le 29 décembre 
1983.»

Ce sera le deuxième mariage 
de la princesse, qui fêtera son 27e 
anniversaire le 23 janvier. Stefa 
no Casiraghi, âge de 23 ans, est 
issu d’une famille qui a fait fortu­
ne dans le pétrole et l'immobilier.

Caroline avait divorcé en octo­
bre 19NO de Philippe Junot, un 
homme d'affaires Qu'elle avait

épousé deux ans auparavant Le 
Vatican a été saisi d’une deman­
de d'annulation de ce mariage, ce 
qui lui permettrait de se rema 
I ht «1 l'fegÜM,
Surprise au Vatican

Pour sa part, Mgr Arturo de Jo- 
rio, doyen du Tribunal de la 
Sainte Rote romaine, s'est décla 
re hier soir «extrêmement sur­
pris» de l'annonce du prochain 
mariage de la princesse Caroline 
de Monaco, alors que la demande 
d'annulation qu elle avait présen­
tée au Vatican n'a pas encore 
'•eçu de réponse et que celle-ci 
n'est pas attendue dans l'immé­
diat.

I*e Tribunal de la Sainte Rote, 
qui instruit surtout les causes 
matrimoniales, avait formé, il y 
a plus d'un an, une commission 
spéciale de trois magistrats qui 
devait examiner la demande

d annulation du mariage de la 
princesse avec M. Philippe Ju ­
not. L'examen de la demande a 
bien été entamé, a indiqué Mgr 
de Jorio, mais il n’est pas termi­
né.

Le prélat a exprimé son étonne 
ment à propos de la déclaration 
du prince Rainler annonçant le 
mariage de sa fille avec l’indus 
trie! italien Stefano Casiraghi, 
déclarant qu’à sa connaissance le 
prince avait l’intention d’atten 
dre patiemment la décision du 
Vatican.

Un mariage civil de la princes­
se la mettra en situation d’adultè 
re du point de vue de PÉglise, re­
lèvent les observateurs. Elle ne 
pourra régulariser cette situation 
que si elle obtient une réponse fa­
vorable du tribunal du Vatican

L ’Italie a appris avec une rela­
tive surprise hier soir l’annonce 
du prochain mariage de Caroline

de Monaco avec Stefano Casira 
ghi

Cela faisait plusieurs semaines 
que les hebdomadaires spéciali­
sés suivaient avec attention 
l ’idylle entre les deux jeunes 
gens. Aucun cependant ne s’était 
hasardé à prédire un mariage 
aussi rapide

Né sous le signe de la Vierge 
(18 septembre I960) dans une fa­
mille fortunée de Lombardie — 
son père est agent d’une compa 
gnie pétrolière pour l’Italie du 
Nord et titulaire d’une entreprise 
de chauffage et de climatisateurs 
— Stefano Casiraghi démarre 
très bien dans la vie.

Son curriculum vitae est celui 
de nombreux fils de bonne lamil- 
le industrielle de Lombardie. 
Études secondaires à l’Institut 
religieux Gallio de Corne, puis 
l’Université «Bocconi» de Milan,

pépinière de l'intelligentsia Ita 
lienne, ou il entreprend de suivre 
des cours de gestion industrielle 
Mais ses études ne sont pas enco­
re finies que, dès l’àge de 20 ans, 
il commence à travailler: avec 
son père et son frère ainé Marco, 
qui gère les affaires familiales 
d’abord, puis en fondant une so 
ciété immobilière qui l’accapare 
entièrement pendant quelque 
temps.

«Stefano a toujours eu la bosse 
des affaires. En grande partie 
grâce à son pere qui n’a pas vou 
lu le laisser dans le coton et l’a 
très vite poussé*, dit un ami.

«Stefano. dit son ex amie. Pi- 
nuccia Macheda, gracieuse brune 
dp 21 ans, pst un garçon très 
joyeux. Nous sommes sortis en­
semble pendant cinq ans et c** fu­
rent cinq années de rires et de 
bonne humour. La princesse Caroline

n \ 1V1VEZ L E S W T  jÿ ÈC O jÿQ j^ , L I V R E Z  L E S

MAGNIFIQUE PORCELAINE 
DE LA COLLECTION PERSONNE DANS L’EST DU CANADA NE VEND 

PLUS DE MARCHANDISES PARCE QUE 
PERSONNE NE VEND A MEILLEUR PRIX!KIND OFLOVING

CARNATION 
SONNET 
LAURÉATE 
ET AUTRES

A PARTIR DE

SERV IC E 5 P IEC ES
Choisissez selon vos goûts ou vo­
tre  style de vie Très jo lis  cercles 
de couleur or ou platine Ces ser­
vices sont d 'une élégance peu 
commune Refletent un gout d is­
cret. mais évident Signés Royal 
Doulton. fabricant de fine porce­
laine d os de rerom m ee mon­
diale D une translucid ité et d une 
robuttesse 'ncroyabies

Un service de table en fine porcelaine d’os est âH1 3P1
toujours très simpliuk- Je- et
l'absence de fioritures Un t. nieront une beauic m  H  - J
classique incvmj arable le  Mut allant .i mer- L J L
veille avec n'importe quel décor. Sa transluci- 
dite et sa robustesse vont de pair.

MOTIF CASCADES, WISTFUL SERVICE 5 PIÈCES

Offrez-vous le symbole éternel de la 
sensualité avec notre collection en 
soie de Bern Conrad. Un ensemble 
parfait pour vos soirs de fête dans le­
quel la séduction se fait sophistiquée 
et mystérieuse. Ici, camisole 60$, cardi­
gan à manches longues 105$ et panta­
lon court à taille élastique 95$. Noir ou 
orge perlé. P.M.L. Le tout avec l'eau de 
parfum Mystère de Rochas. 30 ml, 19$.

Achat en personne. La Bagatejle, au 
rez-de-chaussée, centre-ville. Écrivez 
ou composez 842-7711. Les Produits de 
Beauté, au rez-de-chaussée, centre- 
ville. Une sélection à Fairview, Anjou et 
Carrefour Laval.

? Pour cette personne vraiment spé­
ciale. Le livre ou l'agenda du natura- 

; liste Robert Bateman réjouira tout 
\ adepte de la nature ou de l'art. Tous 
! deux sont remplis de reproductions 
, couleurs de ses peintures et sont ac­

compagnées de commentaires. «L'art 
' de Robert Bateman» 45$, Agenda du 
\ Naturaliste 198414,95$.

l Écrivez ou composez 842-7711.
1 \rj9 Q  Lp Coin du Livre, au rez-de-
1 V  chaussée, centre-ville seulement

Picard

jWyf m a ^^âtre de marionnettes Picardi présentera le
m . m  spectacle bilingue «Blanche Neige et les sept
m ; nains». Et bien entendu le Père Noël sera l'hôte de

^ Mpîfl ce charmant conte.
IiW\ J  iïW m L rtJL 'lJX X ïX m iïw à w m  1 T Avez-vous fait la découverte de la boutique «La
mi j ÈO  1 Petite Boucle de Noël»? Réservée exclusivement

------------ aux enfants, vous la trouverez au cinquième
n riJ „  .  ___  étage de magasin du centre-ville. Cadeaux pour
SPECTACLES DE MARIONNETTES toute la famille de 50* à 20$ q
Salle Tudor.au cinquième,centre-ville ^ — ^ T T “T  7 T  Tx B l?

je u d i: 14h00 et 16h00 v J v j J i V
Jusquàu 23décem bre, nos^ i m agasins Ôgilvy sont ouvertsjusqu^à 21h 00 CENTRE-VILLE • FAIRVIEW, POINTE CLAIRE • LES GALERIES D’ANJOU • CARREFOUR UVAL

À



En beau cristal:
une clochette 

et un vide-poches

Mcme si ia dochettc ne 
mesure que 5V«" de haut, 
elle sait se faire e n t e n d r e  

à l'heure des repas! Le vide-poches 
ou boîte à tout mettre a 5" de haut.

Ces deux articles, en cristal au plomb au décor 
nouveau et attrayant, sont d’un prix 

remarquablement bas. Dans une boîte 
bleu Birks, l’un ou l’autre est un cadeau tout

désigné pour l’hôtesse.

Idées-cadeaux 
pour réceptions

r fO

Un cadeau charmant
•  1 ,  »  •  ■» \ *  a « 1 .  • % , *  '  ,* • , /  4k

pour l’hôtesse

Notre petit service, sucrier et pot à crème, 
est aussi ravissant que le cristal peut l’être...

Le décor est nouveau et 
c’est en exclusivité chez Birks.

En cristal au plomb d’excellente qualité, 
ce service utile est vraiment pas cher!

Si vous cherchez un cadeau pour offrir à une 
hôtesse ou à une amie, imaginez ces deux articles 

* dans une boîte bleu Birks.
Cest tout trouvé!

Québec, il M. Paquet est deve­
nu traiteur en Pères 
Noël en raison des cir­
constances et d’évé­
nements remontant à 
plus d’un quart de siè­
cle. Il y a 26 ans, cet 
ancien comptable 
sentait la solitude pe­
ser sur lui. Il décida 
donc de se promener 
dans les rues de Mont­
réal vêtu en costume 
du Père No^l, en com­
pagnie d’un ami.

« Tout le monde 
m’arrêtai! pour que 
je  partic ipe à leur 
party familial,» rap­
pelle t-il. « Nous 
avons reçu tant de 
pourboires, durant 
cette soirée, que nous 
avons payé pour la 
location du costume 
et qu’il nous restait 
$14. Nous avions éga­
lement plusieurs pa­
quets de cigarettes, 
une cravate, un cen­
drier et beaucoup de 
nourriture. * Aucun 
alcool, toutefois.

Après tout, le Père 
Noël est abstinent.

Il a décidé de faire 
carrière l’année sui­
vante en apprenant 
qu’une association de 
Pè res  Noël, aux 
Etats-Unis, fa isa it 
réaliser des profits 
annuels de $50,000 à 
son fondateur.

Au cours des pre 
m ières années, M. 
Paquet s’occupa de 
l’organisation en di­
lettante Aujourd’hui, 
c’est une entreprise à 
plein temps qui ne 
fournit pas que des 
Pères Noël, mais des 
fées et autres person 
nages de contes. Ses 
compagnies fa b r i­
quent et louent des 
costumes de toutes 
sortes et s’occupent 
de publicité.

M. Paquet ne se 
plaint que d’une cho­
se. Il n’est jam ais 
chez lui pour Noël.

Cette fête, il la vit à 
l’année longue.

a penurie
baucher des femmes 
Pères  Noël durant 
l’Année international 
le de la femme, mais 
les enfants sem ­
blaient tout simple­
ment ne pas y croire. 
Malgré tout, j ’ai tou­
jours une Mère Noël 
disponible. •

Les costumes de ces 
Pères Noël sont four­
nis par une compa­
gnie appartenant à M. 
Paquet. Ce dernier 
l avait créée il y a 
quelques années afin 
de fabriquer des cos­
tumes spéciaux pour 
les danseuses aux 
seins nus...

« Nous soignons la 
tenue de nos Pères 
Noël •, a ffirm e M. 
Paquet. • Ils sont tous 
impeccables. » Les 
costmes coûtent de 
$750 à $1,000 pièce. La 
barbe et la perruque 
peuvent coûter $500.

M. Paquet croit que 
la croyance au Père 
Noël doit être perpé 
tuée. Lui-même voit à 
ce que sa fillette de 
cinq ans continue d’en 
rêver.

lement conscient de 
ce que le Père Noël 
doit avoir un compor­
tement sans reproche 
en présence des en­
fants. On leur ensei­
gne notamment de 
quelle façon ils doi­
vent les ten ir sur 
leurs genoux, afin 
d’éviter tout geste qui 
pourra it être mal 
interprété. Des ins­
pecteurs sp éc ia le ­
ment entraînés les 
surveillent d’ailleurs 
continuellem ent et 
toute plainte peut si­
gnifier un congédie­
ment immédiat.

Notre conversation 
est soudainement 
interrompue par un 
appel téléphonique. 
Une chaîne de restau­
rants réclame l’aide 
de 25 Pères Noël. 
« Aucun problème •, 
de répondre M. Pa­
quet.

Démocratique, le 
Père Noël peut assu­
rer sa présence tari­
fée à qui en fait la de­
mande. M. Paquet 
fait toutefois presque 
uniquement affaires 
avec les centres com­
merciaux, les partys 
de bureau et les com­
merciaux télévisés. 
Une visite à domicile 
coûte $75.

Ses Pères Noël sont 
âgés de 17 à 73 ans et 
sont payés de $5 à $7 
l ’heure, selon la com­
pétence et l’expérien­
ce. Certains apparti­
ennent même à un 
synd icat de Pères 
Noël.
Un© Mère 
Noël

Les Pères Noël sont 
tous des hommes, va 
sans dire, à une seule 
exception.

« J ’ai tenté d’em-

jm  (PC ) — Oubliez 
“  ces grotesques 
poupées Bout d’ehoux 
dont la pénurie in ­
quiète le reste de 
l’Amérique du Nord. 
Au Québec, la situa­
tion est beaucoup plus 
grave. C’est le Père 
Noël qui est en 
nombre trop res­
treint. Unique, il n’est 
pas assez nombreux

bureau de M Paquet, 
l’informant qu’il vou­
lait un emploi. • Déso­
lé », de lui dire notre 
interlocuteur après 
un rapide coup d'oeil, 
«vous n’êtes pas as­
sez gras ».

Les Pères Noël de 
M. Paquet doivent 
m esurer au moins 
cinq pieds et huit pou­
ces et peser plus de 
225 livres. L ’oreiller 
n’est pas toléré.

« Nous nous oppo­
sons aux oreillers •, 
dit-il. « Nous devrons 
peut être un jour ac­
cepter un tel costume 
parce que les hommes 
gras sont de moins en 
moins nombreux. Un 
grand nombre des 
gros hommes sont par 
ailleurs inquiets de 
leur poids et cher­
chent à maigrir. » M. 
Paquet songe toute­
fois à remédier aux 
lourdeurs d'antan en 
leur substituant des 
rondeurs créées au 
moven d'un estomac 
a rtif ic ie l gonflable 
dont il étudie l’idée.

Aux postulants, M.

Paquet réclam e 
d’être» bilingues, hon­
nêtes, sobres et. il va 
sans dire, ils doivent 
adorer les enfants. 
Selon lui, ses Pères 
Noël sont des • hom 
mes moyens ». L ’un 
d'eux tranche sur ses 
collègues en ce qu’il 
est v ice  président 
d'une grande compa 
gnie. Il prend tou 
jours ses vacances 
durant le temps des 
Fêtes pour jouer le 
rôle du Père Noël.

Un rire
à apprendre

Dès qu'il a obtenu 
l'emploi, le nouveau 
Père Noël doit suivre 
des cours durant une 
semaine sur l’art de 
converser avec les en­
fants ou de lancer les 
ho ho hos tradition­
nels. « Certains de ces 
hommes, quoiqu’ils 
soient de bonne taille, 
ont des voix fluettes. 
Il leur faut apprendre 
à rire, non pas de la 
gorge mais à l'aide du 
diaphragme. •

M. Paquet est éga-

« Mes deux plus 
vieux enfants ont per­
du leurs illusions le 
jour où ils ont aperçu 
22 Pères Noël chez 
moi. Vous ne devez 
pas agir ainsi, vous 
devez permettre aux 
enfants de perdre 
eux mêmes leurs illu­
sions. »Va sans dire qu’il 

ne s'agit pas du vrai 
Père  Noël. Ce der­
nier, chacun le sait, a 
atteint un âge qui lui 
permet de demeurer 
bien au chaud au pôle 
Nord, dans l'espoir 
d’éviter les pluies ver- 
glaçantes du Sud qué­
bécois.

Ce sont ses ad­
joints, ceux qui enfi­
lent ses bottas dans le 
but de le bien repré­
senter dans les cen­
tres commerciaux, 
les partys de bureau 
et les réunions fami­
liales, et qui dispen­
sent les Ho-Ho-Ho à 
tout va. qui sont ab­
sents.

L'Association des 
Pères Noël du Qué­
bec, organisme formé 
il y un quart de siècle 
en vue d entrainer, de 
vêtir et de « louer » les 
services des respecta­
bles vieillards, multi­
plie pourtant les ef­
forts. L'organism e 
fournit la m ajorité 
des Pères Noël que 
l ’on rencontre dans 
les centres commer­
ciaux et les événe­
ments sociaux à 
grand déploiement.

Son président, Hen­
ri Paquet, campe très 
mal le personnage 
qu'il est chargé de 
vendre, avec ses lu­
nettes épaisses, ses 
cheveux poivre et sel, 
sa sveltesse relative, 
ses nombreux bijoux 
en or et son inévitable 
cigarette au bec. De 
son bureau sans 
fenêtre de l'e s t dé 
Montréal, dont la fré 
quentation n’est agré­
mentée d’aucune dé­
coration de Noël, il 
affecte à diverses tâ­
ches les quelque 200 
Pères Noël à son em­
ploi.
Recommandations

Cette année, la de­
mande est supérieure 
à la marchandise dis­
ponible : « Malgré le 
grand nombre de chô­
meurs, » de se plain­
dre Paquet. Selon lui, 
les qualités réclamés 
des postulants à cet 
emploi expliquent en 
partie cette pénurie. 
Il ne suffit pas de por­
ter l’habit rouge, ia 
barbe blanche et un 
oreiller sur l’estomac 
pour se transformer 
en Pere Noël. M. Pa ­
quet reclame rien de 
moins que le person­
nage réel.

Durant notre inter­
view, un jeune hom­
me s’est présenté au

Ces illusions sont 
malgré tout limitées. 
Ainsi, les Pères Noël 
de M. Paquet ont-ils 
pour instructions d'in­
form er les enfants 
qu’ils n’obtiendront 
les cadeaux réclamés 
que « si leurs parents 
le veulent bien. »

Sac du soir

D’un style élégant et d'un prix très abordable, 
ce petit sac en rayonne plissée ne mesure que 9 ’ 2"  x 6V2", 

mais il est assez spacieux pour y ranger lunettes, 
maquillage et autres articles indispensables.

Le cadre et la chaîne-bandoulière sont-de ton or. 
Aussi, petite poche à l’ intérieur.

Bonne suggestion pour un cadeau de dernière heure! 

Noir, mais aussi couleurs or ou argent.
*4 .9 5  chacun

En exclusivité chez Birks.
392-2700 d’ici au 23 décembre, OUVERT du LUNDI au VENDREDI jusqu'à 21 hLe chronomètre 

Submariner-Date Ovster
w

Perpetual est en acier inoxydable 
Etanche jusqu’à 1000 pieds 

de profondeur.
Lunette tournante assorti de 

60 minutes indiquant 
le temps écoulé.

Changement rapide de la date, 
glace saphir, 

remontage automatique. 
C arré  Phillips s e u l e m e n t

Un jeu populaire 
lui amusera fouteCes trois articles ont 

un air de fête, un cachet 
d’hospitalité. Ils sont en plaqué 

argent résistant à la ternissure et en 
verre étincelant. Le prix es! fe même pour les trois. 

En haut, à droite: un huilier de 63/4M de dia. 
comprenant moutardier, poivrière, salière, 
deux burettes pour l’huile et le vinaigre.

Au centre: un ravier à hors-d'œuvre avec 
fourchette en plaqué argent.

Plus bas: un plateau à pain ou à sandwichs,
1 5 W  x 6” .

Birks présente ce jeu dans un bel étui de 
vinyle couleur bourgogne avec garniture beige.

Environ 1 6 " x 834 " .

Les 2 jeux de cartes habituels ont été remplacés 
par 106 plaquettes de 4 couleurs différentes 

représentant le carreau, le pique, le trèfle et le cœur.

Amusant pour tous. — jusqu’à 5 joueurs!

Le jeu, $35
392-2700

d'ici au 23 décembre, OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI, jusqu'à 21 h.
Au choix. $27 chacunle service



de cravate 
d’une grande

élégance! /

■ fiPt. Très chics
et pas chers, 

ces accessoires sont d’un style 
tout à fait particulier.

w  *  •

r * V* ' ,

L’une des épingles est en or jaune 
10 et ornée d’une perle 

de culture de 7 mm, 
l’autre, une simple boule 

en or jaune 10 et.

COIFFURE

téléphotos UPI

Des femmes 
policiers 
bien habillées

Voici deux versions du nouvel uniforme 
créé par le couturier Fendi pour les fem­
mes policiers de Rome. Fendi a rempor­
té le concours lancé pour le dessin des 
uniformes et un autre couturier italien 
très réputé, Gucci, a remporté celui pour 
le dessin des accessoires.

POUR DAMES
Centre tockland 1er niveau 
739-1745

Centre Rockland 2e niveau 
735-165*

Centre Carrefour Laval 
647S613

Centre Place Longueuil 
6S1 6140

Centre-ville Montréal 
866-6701

Ville Mont Royal, iurem e  
735-4432

Ville Mont-Royal, I ucerne 
733-7189

Chomedey, laval 
688 61*0

MAQUILLAGE-
COSMÉTIQUES
Place Longueuil 
651-6141

COUPE ET BRUSHING 22$ ET PLUS

Épingle à perle. *25 
Boule en or. *15

La magie des Fêtes commence chez Sears... et 
à 50% de rabais, vous croirez presque aux miracles! 
Venez choisir parmi notre sélection de ravissantes 
robes, dont certaines en crêpe polyester et en 
georgette. Une vous conviendra sûrement! Tailles 
Junior et Jeune femme dans le lot. Note: le modèle 
illustré peut manquer dans certains magasins. 
Magasinage en personne seulement 
Rayon 31, robes pour dames. M

VOICI POURQUOI. La réputation
d’honnêteté de Birks dans le commerce 
de l’horlogerie remonte à plus d’un 
siècle. De plus, chaque montre porte 

une garantie aussi 
sérieuse que notre M M i

ËÊÊ nom. H

* * * * *
.

\mw0mVotre satisfaction et le bon 
fonctionnement de votre 
montre, plusieurs années 
mêmes après son achat, 
sont notre première préoccupation. |
Tout cela pour vous dire que c’est une 
bonne affaire d’acheter votre Seiko chez 
Birks. Ou d’en offrir une dans une boîte 
bleue de Birks.

Prix en vigueur, dans la lim ite des s tocks d isponib les, jusqu  au samedi 24 décembre 19«3, sauf ind ica tion  contra ire

Les mentions Ord ‘ ou Etait’ de Simpsons-Sears Limitee se rapportent a des prix Sears Heures d’ouverture 9h30 a 21 h du lundi au vendredi 
de 9h a 17h le samedi Ville S t-Laurent, Place Vertu. Brossard, Mail Champiain, Anjou. Galeries d Anjou: Laval, Carrefour Laval; 

St-Jerome, Carrefour du Nord. St-Jean, Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1983 Simpsons-Sears Limitee

Magasinage en personne seulement

vous en avez pour votre argent...et plus
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LA FAMILLE ROYALE ATTEND DE LA VtSITE

Le grand voilier 
«Danmark» ne 
viendra pas à Québec

Q UÉBEC  (PC ) -  Le gou­
vernement du Danemark a 

fait savoir à la Corporation 
1534 1984 que son grand voilier 
national, le « Danmark • , ne 
fera pas partie du Retour des 
grands voiliers l'été prochain à 
Québec, même s’il avait déjà 
annoncé officiellement sa parti­
cipation à cet événement.

C’est ce qu’a appris le quotidi­
en Le Soleil, hier, auprès de 
l'ambassade danoise à Ottawa.

Faisant fi de l'engagement 
que les autorités avaient pris en 
septembre dernier à l’effet que 
le grand voilier « Danmark * fe­
rait partie du rassemblement 
de Québec, la famille royale da­
noise a décide de réquisitionner 
le vo ilier en question parce 
qu’elle attend de la visite d'im­
portance dans son pays en juin 
prochain. Et c’est justement en 
juin que se tient le rassemble­
ment de Québec.

Le président de Québec 84, Me 
Richard Drouin, a indiqué, hier, 
que son organisme était au cou­
rant du désistement du Dane­
mark depuis quelque temps 
déjà et qu’il n’avait pas ébruité 
la nouvelle parce qu'il espérait 
toujours voir le gouvernement 
danois revenir sur sa décision.

Demeure optimiste
Même si l’on répond « non » à 

l'ambassade danoise à Ottawa, 
Me Drouin reste confiant, tout 
comme le président du conseil 
d’administration de Québec 84,

M. Jean-Paul Massé, qui préci­
se : « Je  reste optimiste. 11 se 
pourrait que, d’ici à 1984, il y ait 
des changements ». g

Le retrait du Danemark ra­
mène à 10 le nombre de grands 
voiliers de classe « A • qui ont i 
annoncé leur participation aux 
fêtes de Québec 84.

Par ailleurs, l’ambassade du 
Chili à Ottawa a confirmé lundi 
qu’il n’est plus du tout question 
que son grand voilier national, 
la goélette quatre-mâts Esme- 
ralda, vienne à Québec l’été 
prochain, pour des raisons bud­
gétaires. Le Chili n’avait ja ­
mais annoncé officiellement sa 
participation au rassemblement 
de Québec, mais dans son pro­
gramme de 1984, Québec figu­
rait sur l’itinéraire de l’Esme- 
ralda.

Espoir à l’horizon
En ce qui a trait à la partici­

pation du Chauhtenoc (Mexi­
que) et du Dar Mlodziezy (Polo­
gne), il y a toujours des points 
d'interrogation. Le Mexique a 
reçu une invitation de Los Ange­
les pour les Jeux olympiques et 
la Pologne dit ne pas avoir suffi­
samment d’argent pour que son 
voilier se rende jusqu’à Québec.

Mais l’espoir pointe à l’hori- 
wzon avec la participation qua$i 
certaine et inattendue de la Nor­
vège, qui enverrait à Québec 
son trois-mâts carrés Christian 
Kadich, long de 211 pieds et 
construit en 1937.

P r êt s  h y p o t h é c a ir e s
RÉSIDENTIELS

NOS OPTIONS 
DEVRAIENT 
VOUS
INTÉRESSER
<Ka S u s  le piu% bis taux fiattrri pour in prri d un ta)

• Xrêt ordinaire;! taux fixe, 
durée variant de 6 mois à 
5 ans.

• Prêt L.N.H. garanti à taux fixe, durée variant de I a 3 ans.
• Prêt à taux f ixe de ti mois avec privilège de reiftlxnirsement. 

à n'ini|)oi te (|uelledate de mensualité.
• Prêt résidentiel ordinaire avec privilège de remboursement 

antic i|K* de W î par an du montant initial du prêt.
• Au Trust Royal, ça ne traîne pas! Que ce soit |x>m un nouveau 

prêt hv|H>t]u ( aireou un virement au Ti ust Royal de voire prêt 
liy}K)thccaiie ac tuel.. .communiquez 
avet nous dès aujourd'hui. Trust Royal

Cç qui compte,%
cest ae progresserBUREAU A:

MONTREAL*. QUÉBEC, TROIS-RIVIERES, SHERBROOKE. SA6UFNAY LAC ST^IAH ET RIHOUUI
* 17 BUREAU/ POUR MIEUX VOUS SERVIR DANS LA REGION D€ MONTRÉAL K X * UNSBGNSMINTS

APPELEZ 876-2525

I____
* !  n i i  i t i  t \i i . il-  iik* mi; uik I >.!>*■ v  i u i - . u im n  lU*. i  » <r.|\.in. «• S o u s  r t M  i \ r  » ir  m  •m u  m . i t i o i i .
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la Qualité et le Goût 
de la Québécoise

Les femmes ont prati- 
v quement toutes un 

manteau de four-•X
Wi \\ rure mais tou-/ \

ys  tes n ont pas 
un tricot 

Mario 
M Romano.

S

l\/
m

n
m

'S'■f
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•N Bien 
* sûr,

r  \  t  / |es
/ gens 

de San 
x  Francisco,

de Palm Springs, 
du Texas, de Louisiane, 

de Washington, de New 
! York et, naturellement, de Flo- 

^  t ride connaissent depuis long­
temps les tricots Mario Romano.

»
Maintenant, les femmes de bon 
goût peuvent se les procurer à 
Montréal, exclusivement là où 
ils sont offerts à prix d'usine.■H

f Offert uniquement dans notre 
manufacture au prix de gros 

Pour partir vers le Sud 
Une collection de tricots 

lavables 
de Chavacète frdhçais 

Notre exclusivité en Amérique 
Articles de collection 

corsages - twin-sets - jupes - 
pantalons et blouses

t
Toutes tailles en stock.

Pour un service personnalisé, 
demandez Anna.

OUVERT TOUS LES JOURS AU PUBLIC
5650 Iberville, Lundi au vendredi
suite 600-601 de 9 à 17 h

274-9381 Samedi de 9 à 13 h

Noël au Québec... 
à Saint-Malo

Le Québec, qui occupe une 
place importante dans la 

programmation des fêtes qui au­
ront lieu à Saint-Malo, en 1984, 
est déjà à l ’honnéur dans le 
« beau port de mer » de Bretagne, 
où l'on célèbre le temps de Noël 
dans un décor typiquement qué­
bécois.

o ! u 5 T Î o r m a w p  "

Depuis le 7 décembre et ce jus­
qu’au 23, les Malouins vivent une 
quinzaine de Noël à la mode du 
Québec, à la suite d une initiative 
de l'Association des marchands 
de cette ville de 50 000 habitants, 
d’où sont venus plusieurs de nos 
ancêtres qui ont suivi les traces 
de Jacques Cartier, il y a 450 ans.

Dans certaines rues de Saint- 
Malo, les établissements com­
merciaux et les édifices publics 
sont décorés à la québécoise.

Le Commissariat général aux 
célébrations 1534-1984, à Québec, 
a fourni aux Malouins des arti­
cles publicitaires et des affiches 
à l’effigie du célébré Bonhomme 
Carnaval, de même que les colifi­
chets dont on décore habituelle­
ment les boutiques durant la péri­
ode des fêtes.

Le m aire d'e Saint-Malo, M. 
Marcel Planchet, a manifesté le 
désir de recevoir dans sa ville la 
grande vedette de la ville de Qué­
bec. Le Bonhomme Carnaval a 
donc été désigné comme « am­
bassadeur * chez nos cousins bre­
tons, le temps d'exécuter quel­
ques cabrioles...

Selon le commissaire aux fêtes 
du Québec, M. Gilles Loiselle, 
cette manifestation promotion­
nelle devrait favoriser la venue 
d’un grand nombre de touristes 
français au Québec, en 1984, tout 
en ne coûtant que « quelques mil­
liers de dollars •.

LE DROIT À L'ENSEIGNEMENT MORAL
Refus d’obtempérer à une 
décision de la Commission 
des droits de la personne

Tout en refusant 
de se plier à une 

décision de la Com­
mission des droits de 
la personne, la com­
mission scolaire De 
Chavigny, à Trois Ri­
vières, présente au­
jourd'hui en cour une 
requête en jugement 
déclaratoire sur ses

MARIANE
FAVREAU

Puis, la commission avec d’autres élèves 
sco la ire  décide de que nous regroupons 
présenter en cour une pour des services spé- 
requête en jugement cialisés, de dire M 
déclaratoire sur ses Hotte. Avec les handi- 
responsabilités et pri- capes, les anglopho- 
vilèges. L ’affaire est nés ou ceux qui de- 
reportée jusqu’à ce m andent de la 
matin. récupération. »

Pa r ailleurs, a 1er- ^ es* donc Pas 
tée par les parents, la Question pour le mo- 
Com m ission des m enlQue d(* Chavigny 
droits de la personne verse de* dommages 
entre en jeu, fait en a,lx Parents Cusson- 
quête et déclare, il y a Lafleu r ou instaure 
dix jours, que la com- J*0 programme pour 
mission scolaire va a **\ur e^ an  ̂ a 1 école 
l encontre de la Char- Richelieu (en ce mo­
le des droits et liber- c est *a direc­
tes. D’ou sa recom- trice ^ui s'occupe de 
m andation à la * *J • attend
commission scolaire °  abord de voir com- 
de Chavigny d’offrir à m? nî statuera le juge

droits et responsabili­
tés face à 1 en se i- 
gnemnt moral. E lle
soutient qu’elle peut
regrouper dans une 
même école les en­
fants demandant ren­
seignement moral, les -------- -...............- . . . ... . ,
retirant ainsi de ieur l ’école R iche lieu  sai-s| aujourd hui de
école respective. La même un programme ce“ e .

d’enseignement ou de r ibI MIT?C Lusson La
recherches personnel [ eur a !on*tp"1Ps eu 
les dans l’ordre de la 1 '"ipress.on de me 
form ation  m orale nerseue une bataille 
pour l’élève en cause. «UI ja dépassa. , elle a 

D’où également sa " ‘« '"tenant d autres
décision de réclamer aPPu!s ,q“ e ,sonAseul 
des dommages pour comité d ecole Ains.,
la plaignante et son la fédération des co-

fam ille  Cusson La- 
.fleur s’opposant a cet­
te pratique pour leur 
enfant, est citée en 
cour.

La commission sco­
laire fait face à une 
décision de la Com­
mission des droits de 
la personne lui ordon­
nant de verser à cette 
famille $2 000 à titre 
de dommages, et lui 
recom m andant de 
.donner un program­
me de formation mo­
rale au jeune Cusson- 
L a fle u r  dans son 
école.

Enfin, troisième é- 
lément de cette gué­
rilla. les parents de 
i’élève en cause récla­
ment du Comité ca­
tholique qu’il révoque 
le statut confession­
nel de l’école Riche­
lieu. Celle-ci ne se 
soumettrait pas au rè­
glement qui régit les 
écoles reconnues 
comme catholiques 
vou lant qu’elles 
exemptent de l’ensei­
gnement religieux les 
élèves dont les pa­
rents en font la de­
mande, et leur offrent 
Tin programme de for­
mation morale.

Cette histoire com­
mence fin septembre 
quand la commission 
scolaire offre à Mme 
Cusson-Lafleur de 
respecter son droit à 
l ’exemption de l’en­
seignem ent re lig i­
eux... à condition que 
son enfant de deuxiè­
me année change 
d’école ; sinon, l’en­
fant devrait suivre les 
cours d’enseignemnt 
religieux. Les parents 
refusant le transfert, 
l’enfant doit effecti­
vem ent su ivre  les 
cours de catéchèse 
pendant quelques se­
maines.

enfant : $1 000 à titre 
de dommages mo­
raux et $1 000 à titre 
de dommages exem­
plaires « pour avoir 
forcé l’enfant a suivre 
le cours d’enseigne­
ment religieux con­
trairem ent au droit 
des parents d’exiger 
pour leur enfant un 
enseignem ent mo­
ral ».

S i la commission 
scolaire ne se pliait - 
pas à ces décisions, le ' 
contentieux de la 
Com m ission des! 
droits de la personne 
pourrait intenter des ! 
procédures jud icia i­
res appropriées dans 
les jours qui viennent i
Interprétations

Ju squ ’ici, la com­
mission scolaire de 
Chavigny a mis de , 
côté la résolution de 
la Commission des 
droits de la personne, 
attendant qu’un juge 
se prononce sur le 
fond du litige, expli­
que le directeur géné­
ral, M. Robert Hotte.

En effet, la com­
mission scolaire est 
persuadée que son in- i 
terp rétation  est la 
bonne : elle prétend 
respecter le droit à 
l ’exemption de l’en­
seignement religieux 
même si elle se réser­
ve le droit de choisir 
l’école où les élèves 
exemptés seront re­
groupés pour un pro­
gramme de formation 
morale.

« Nous procédons de 
la même m anières

mités de parents, sec­
tion rég ionale de 
Trois Rivières, endos­
se sa démarché. De 
même, le syndicat des 
enseignants des Vieil- 
les-Forges l’appuie et 
lui apporte une âide 
matérielUr fort appré­
ciée. Enfin, des asso­
ciations de comtes du 
parti québécois lui ont 
aussi donné leur ap­
pui.

SUPER VENTE
^ ■ m Tmoîs^ I

?

Fourrures de qualité
pour hommes et femmes
• PRÊT-A-PORTER

ou
FAIT SUR MESURE

• REMODELAGE
• RÉPARATION
• ASSURANCE
• ENTREPOSAGE
• NETTOYAGE
Votre centre de la fotirrurc 
9 h à 18 h lun. a v m i. —  9 h a 17 h som

’T fjp p lt i
* FELIX inc.

1435, Saint-Alexandre, Suite 345
Montréal, Quebec

Pour rendez-vous. 844-6203
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P.S.
Le saviez vous...

En plus d'être un lieu idéal pour 
magasiner, on peut aussi se régaler à la 
Baie! Oui. vous trouverez dans chacune 

de nos succursales un paisible repère 
pour déguster d  excellents repas ar­

rosés de vin, attraper un bon sandwich 
sur le pouce, ou pour simplement vous 

détendre en prenant le café et la colla­
tion. Alors venez goûter à nos bonnes 

choses dès votre prochaine visite
à la Baie1

*  * il

PROJET DE LOI 40

Crainte que la
commission ne

< •

soit reportée
Craignant qu’on reporte encore la com­
mission parlementaire sur le projet de loi 

40, le Mouvement laïque réclame que le débat 
de fond sur la réforme scolaire ait lieu le plus 
tôt possible. Dans un télégramme expédié au 
ministre de l’Éducation, l’organisme assure 
qu’il y a nécessité de modifier les structures 
scolaires et que la population en manifeste le 
désir. Mais considérant la teneur confession-' 
nelle du projet de loi 10 et la possibilité que sa 
discussion soit à nouveau différée, le Mouve­
ment laïque réclame que le débat de fond sur 
les enjeux de la réforme scolaire ait bel et bien 
lieu le plus tôt possible. Pour sa part, le Mouve­
ment laïque refuse aussi bien la contrainte du 
statu quo que celle du projet de loi 40 lui-même, 
pour ce qui a trait à la confessionnalité.

La plage de vos rêves? Elle existe! Vous la trouverez
parmi nos mille et un Prêt-à-partir au soleil. i

Le Prèt-à-partir, c est la façon de voyager inventée pour 
vous par Air Canada. Simple, unique, résolument

moderne.
C est le réseau le plus populaire de destinations-soleil et 
une gamme extraordinaire de formules de vacances.

Toutes prêtes. Pour tous les goûts. Pour tous les budgets.
C’est votre voyage en mains.

Consultez votre agent de voyages ou le bureau 
d’Air Canada et renseignez-vous sur les mille et un 
Prêt-à-partir, ou demandez notre brochure Touram

identifiée par le symbole ci-dessous. ♦
Choisissez votre Prêt-à-partir et envolez-vous 

vers la plage de vos rêves.
%

Personne ne vous offre autant 
de vacances au soleil.

1 » . i » K vV Y
i



APRÈS L’ATTENTAT DE SAMEDI

700 policiers de plus 
patrouilleront Londres

LONDRES (D’après Reuter, 
U P Ï, AFP et AP) — Le chef 

de la police londonienne a obtenu 
hier des renforts de 700 policiers 
qui formeront des patrouilles mo­
biles spéciales pour quadriller, 
jour et nuit, la capitale britanni­
que après l'explosion d’une voitu­
re piégée qui a fait cinq morts et 
91 blessés samedi devant le ma­
gasin Harrod'a

Pour sa part, un homme d'af­
faires, qui a requis Y anonymat, a 
offert hier une récompense de 
quelque $375 (MM) ù toute personne 
qui fournirait des informations 
pouvant conduire aux responsa­
bles de l'attentat de samedi.

En précisant la nature des pa­
trouilles spéciales mises sur pied 
pour parer à tout nouvel attentat, 
le ministre britannique de l’Inté­
rieur, Léon Brittan. a déclaré 
aux Communes que ces équipes 
comprendraient 320 nouveaux po­
liciers à pied, 200 inspecteurs et 
officiers de la Spécial Branch, 64 
policiers accompagnés de chiens 
et 120 membres supplémentaires 
dans les unités mobiles.

Quant au communiqué publié 
dimanche par l'IRA  selon lequel 
l'attentat n'avait pas été autori­
sé, M. H rit tan a dit que « ceux qui 
posent une bombe dans une rue 
remplie de personnes faisant 
leurs courses de Noël ne peuvent 
échapper de cette manière à leur 
responsabilité. C'est de leur part 
une preuve d’hypocrisie écoeu- 
rante que d'essayer à présent de 
s'en dissocier, en déclarant cer­

tains m eurtres légitim es et 
d'autres pas. »

À Madrid, la discothèque A Ica 
la 2i\ où un incendie a fait 79 
morts samedi matin, ne disposait 
que d'une sortie d'urgence, en 
plus des deux portes d'entrée 
pour le public, a t-on appris hier 
auprès de la municipalité de la 
capitale espagnole.

Cette sortie, qui débouchait sur 
une nie voisine, était en outre 
« impraticable », selon le juge 
doyen de Madrid, M. Salvador 
Dominguez, en raison de la lon­
gueur des escaliers et du couloir 
qui la sépare de la piste de danse.

Pour sa part, peu avant d’être 
interrogé par le juge, samedi, 
l’actionnaire principal de la dis­
cothèque, M. Juan Antonion Igle­
sias, a affirmé que les trois sor­
ties éta ient ouvertes et 
« fonctionnaient parfaitement. »
Le suspect est muet

À Amsterdam, l’auteur présu­
mé de l'incendie criminel qui a 
coûté la vie à 13 personnes dans 
un sex club d'Amsterdam ce 
week-end, oppose un mutisme 
total aux enquêteurs qui l'interro­
gent, a déclaré hier un porte-pa­
role de la police.

Celui-ci a indiqué que l'homme, 
un Israélien de 3<i ans d'origine 
soviétique, dont les initiales sont 
B .J.G ., a un casier judiciaire 
chargé: en 1970, il a été condam­
né aux États-Unis à quatre ans de 
prison pour meurtre. En Israël, il 
a eu maille à partir avec la justi­
ce pour une affaire de fraude sur 
des bijoux.

La maison des lins tissus vous souhaite. . .
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La princesse D iana et le prince Charles ont visité, à l'hôpital Saint-Tho- 
mas, les victimes de l’a tten tat du magasin Harrod’s. La princesse s'en­
tretient ici avec le jeune Rajan Parmac, qui a subi une blessure à une
jam be. photo UPI

Un professeur de l’université 
McMaster trouvé assassiné

TORONTO (D ’après CP) 
— Le cadavre d'une pro­

fesseur d’histoire à l'université 
McMaster, en Ontario, a été de 
couvert samedi dans son bu 
reau, les mains liées, et les yeux 
et la bouche bandés, a fait 
savoir hier la police de la région 
de Hamilton VVentworth.

La police a précisé qu’Kdith 
Wightman, 15 ans, avait été as­
phyxiée. Les policiers ont dit 
croire qu elle n’avait pas été 
étranglée, mais qu'elle avait été 
on quelque sorte étouffée.

Mme Wightman, qui vivait 
seule, faisait partie du person­
nel de l'université McMaster 
depuis M ans.

Les policiers ont dit que quel­
qu'un avait sûrement vu l'as­
sassin sur le campus entre 10 h 
30 et 11 h 30 soit avant, soit 
après le meurtre, et ils récla­
ment de l'aide pour le retrou­
ver.

Ils espèrent que cette affaire 
ne se terminera pas comme cel­
le d’Adele Komorowski, une étu 
diante diplômée assassinée sur 
le campus il y a 10 ans, et dont 
l’assassin n'a jamais été retrou­
vé.

Un policier qui avait participé 
à l'enquête concernant l'affaire 
Komorowski, l'inspecteur Clive 
Paul, a été mandé pour partici­
per aux recherches sur le meur 
tre de samedi dernier.
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St-Hubert et LA PRESSE
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ans le cadre de son Année du Centenaire. LA PRESSE offre des cer- 
tificats-cadeaux St-Hubert en prix à ses porteurs a l'occasion des Fêtes. 
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licieux repas du temps des Fêtes St-Hubert: une entrée de tourtière et 
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Deux Prêt-à-partir “tout compris

Fort Lauderdale 369$ 
Orlando 389$
Fort Lauderdale: hébergement pendant 7 nuits au Days Inn Lauderdale Surf, 
valable du 30 décembre 1983 au 28 janvier 1984.
Orlando: hébergement pendant 7 nuits au Days Inn McCoy, valable du 
30 décembre 1983 au 28 janvier 1984.
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LE MONDE
Dakar craint 
de nouvelles 
révoltes en 
Casamance
d'après Reuter et AFP

Les séparatistes casaman 
vais qui se sont opposés di­

manche à Ziguinchor aux forces 
de Tordre cherchaient à en\ ahir 
la capitale de la province méri 
dionale du Sénégal, rapportait 
hier le quotidien dakarois Le So­
le il

Les affrontements auraient 
fait 19 morts, dont quatre dans 
les rangs des forces de sécurité, 
et 80 blessés. Pour Le Soleil, ce 
bilan, provisoire, pourrait être 
plus lourd encore.

Hier matin, les forces de sé­
curité procédaient à des opéra 
tions de contrôle à Ziguinchor. 
Les activités sont cependant 
normales dans la ville où les 
magasins sont ouverts et le tra­
vail a repris normalement 
après les arrêts du week end. 
prolongé en raison de la célé­
bration de la fête musulmane 
du Maouloud

Certains parmi les quelque 
cent manifestants arrêtés di­
manche ont été relâchés et 
l'interrogatoire des autres se 
poursuit. Aucune information 
n’a été donnée sur les résultats 
des opérations de ratissage de 
dimanche après midi dans les 
environs de Ziguinchor où 
s étaient retires les manifes­
tants à l ’issue des affronte­
ments.

A Dakar, où les pouvoirs pu­
blics paraissent avoir été sur­
pris par la violence des inci­
dents. on craint que les troubles 
ne reprennent la semaine pro­
chaine à l’occasion de l’anniver­
saire des premières manifesta­
tions indépendantistes, le 26 
décembre dernier.

On ignore encore si les inten­
tions des séparatistes étaient de 
prendre le contrôle de Ziguin­
chor pour proclamer l'indepen- 
dance de la Casamance, objec­
tif du Mouvement des forces 
démocratiques de la Casaman­
ce (MFDC) Aucune indication 
n'est fournie a ce sujet par les 
milieux officiels sénégalais qui 
observaient hier matin un mu­
tisme total.

Les affrontements s etaient 
produits dimanche matin lors­
que quelques centaines de mani­
festants, apparemment d'origi­
ne Diola -l'ethnie majoritaire 
dans la région - s’étaient dirigés 
vers la «gouvernance» (rési­
dence du gouverneur) et la gen­
darmerie toute proche. Arrives, 
soit par la route, soit par le fleu­
ve a bord de pirogues, les mani­
festants s’étaient heurtés aux 
forces de sécurité protégeant 
les bâtiments publics. Le Soleil 
rapporte qu'il y a eu un échangé 
de feu nourri entre forces de 
l'ordre et séparatistes pendant 
près de deux heures.

Les observateurs à Dakar 
voient dans le mutisme des au­
torités une volonté du gouverne­
ment de rester prudent et dis­
cret. Ils y notent également un 
souci de limiter l'importance 
des événements qui portent at­
teinte à l'image de stabilité et 
de paix qu'offre le Sénégal sur 
le continent africain.

NAKASONE ENTEND RESTER PREMIER MINISTRE

Le recul du PLD pousse
Japon vers une crise

téléphoto UPI
Yasuhiro Nckasone, hier, en conférence de presse:
« insatisfaction profonde de i’électorat japonais».

POUR SON 90è ANNIVERSAIRE
Mao revient à l’écran 
mais en héros faillible

d ’oprès A FP,A P,U P I et Reuter
Une crise politique semble 
inévitable au Japon après 

l'échec sévère enregistré aux 
élections générales de dimanche 
par le Parti libéral democrate 
(P L D ) du premier ministre Ya ­
suhiro Nakasone, le plus pro­
américain des dirigeants japo 
nais de l après-guerre.

Contre toute attente, les élec­
tions anticipées, convoquées par 
Nakasone, au pouvoir depuis seu­
lement 13 mois, pour régler «le 
cas Tanaka», se sont soldées par 
la 15è réélection consécutive, 
avec le meilleur score de sa car­
rière dans sa circonscription de 
Niigita, de l'ancien premier mi­
nistre Kakuei Tanaka. qui a 
interjeté appel contre sa condam­
nation à quatre années de prison 
pour avoir accepté $2,5 millions 
en pots de-vin de la société amé­
ricaine Lockheed.

Un électorat exceptionnelle­
ment mecontent (moins de 68 p. 
cent des 87 millions d’électeurs se 
sont rendus aux urnes) enlevait 
entre temps au PLD  sa majorité 
au Parlement: le parti a perdu 36 
sièges et doit se contenter de 250 
sièges sur les 511 de la Diète, de­
venant a in s i tributaire des indé­
pendants pour la 2è fois en 28 an* 
nées de pouvoir
quasi ininterrompues. Parmi les 
battus figurent trois ministres: 
Kazuo Tanikawa (Défense), Aki- 
ra Ono (Travail) et Mitsuo Mura- 
kami (Education).

Ce résultat, l'un des plus mau­
vais pour le PLD  depuis 10 ans, a 
été qualifié de « sévere » par le se-

d après AP, AFP et Reuter
A l’approche des célébra­
tions prochaines du 90è anni­

versaire de la naissance de Mao 
/edong, les autorités chinoises 
ont présenté hier en avant-pre- 
mière un film retraçant la vie du 
«grand limonier», film qui reste 
très discret sur les dix années de 
révolution culturelle considérées 
officiellement comme désastreu-

Le film offre l’image d'un Mao, 
visionnaire brillant, qui a porté 
au pouvoir les communistes mais 
a commis des erreurs au cours 
des dernières années de sa vie.

Le film s’ouvre avec la procla­
mation par Mao, le 1er octobre 
1919, de la Republique populaire 
de Chine.

«C’est un peu comme si la vie 
de Mao s'était subitement arrê­
tée en 1957, à la veille du grand 
bond en avant», commentait un 
diplomate en sortant de la repré­
sentation.

Lorsque le film aborde les an­
nées turbulentes qui s’échelon­
nent de 1966 à 1976, on voit un 
Mao pensif, fumant une cigarette 
à bord d'un train. Une voix «off» 
déclare qu’il a fait des erreurs 
qui ont eu de graves conséquen­
ces. De fait, la seule évocation de

la vie de Mao durant la révolution 
culturelle est un passage mon­
trant Mao nageant dans le fleuve 
Yangt/.e, une prouesse donnée en 
exemple à des millions de gardes 
muges.

Le film de 80 minutes est appei- 
e simplement «Mao Zedong». Il 
sera diffuse à la télévision chi­
noise le 26 décembre, anniversai­
re de îa naissance de Mao.

Le long métrage se montre 
également très discret sur le 
«grand bond en avant», en 1958, 
qui s'est terminé en chaos écono­
mique en raison des objectifs 
trop ambitieux fixés par Mao. De 
plus, il ne mentionne jam ais 
.Jiang Qing, sa quatrième femme, 
chef de la «bande des quatre» au 
pouvoir pendant la révolution cul­
turelle et maintenant emprison­
née. Conformément à la position 
du parti, affirmée en 1981, le do­
cument voit d'abord en lui un 
grand révolutionnaire.

Des années 70, ne sont appa­
remment portées à l'actif du 
«grand timonier» que quelques 
initiatives de politique étrangère 
tels le dégel sino-américain, 
amorcé par la visite à Pékin du 
président am éricain Richard 
Nixon en 1972 et l’établissement 
de relations diplomatiques sino-

Mao Zedong.
teléphoto UPI

japonaises, scellées par une poi­
gnée de mains historique entre 
Mao et le premier ministre japo­
nais d alors, M. Kakuei Tanaka.

Le lilm et un autre long métra­
ge portant sur un épisode specta­
culaire de la longue marche (qui 
doit sortir aujourd’hui) sont ap 
pelés â jouer un rôle de premier 
plan dans les manifestations pré­
vues dans l'ensemble de la Chine 
pour célébrer le 90è anniversaire 
de la naissance de Mao, né le 26 
décembre 1893 et mort le 7 sep­
tembre 1976.

Tout est en place à Tripoli pour 
l’évacuation de TOLP dès ce matin
d ’après AFP, UPI et Reuter

Les Palestiniens loyalistes 
encerclés a Tripoli au Nord- 

L iban  ont salué, ce matin à 
l'aube, en tirant en l’air avec des 
armes de tous calibres, l’annon­
ce, diffusée par une radio, de 
l’arrivée des cinq navires grecs 
chargés de les évacuer.

Avant le départ de ses -1000 
combattants et de lui même de 
Tripoli, prévu pour aujourd'hui, 
M. Yasser Arafat a été reçu hier 
soir par les dirigeants politiques 
de ia ville. À l’Hôtel de ville, Said 
Chaabane, le dirigeant des mili­
ces islamiques, la tête recouverte 
du turban traditionnel, a souhaité 
la bienvenue à Yasser Arafat. 
«Vous êtes ici un invité, a-t-il dit, 
ce sont les autres (allusion aux 
Syriens et aux dissidents palesti­
niens) qui sont venus de l’exté­
rieur. Nous soutenons la révolu 
lion palestinienne. Nous disons 
que vous quittez Tripoli mais 
nous disons que nous nous retrou­
verons à Jérusalem.»

La nouvelle du départ pour Tri­
poli des cinq navires grecs a été 
annoncée de source palestinienne 
puis confirmée par l ’un des ar­
mateurs des bateaux.

L ’embarquement des loyalis­
tes, sauf imprévu ou nouvelle in­
tervention israélienne, devrait 
commencer aujourd’hui. Les na­
vires grecs et leur escorte fran­
çaise (le porte-avions Clémen 
ceau, unre frégate lancfc, missiles, 
deux cWvettes ASM et quatre 
avisos) sont attendus ce matin

vers 6h locales (4h GMT). Ce 
n’est qu’après l’arrivée des navi­
res que les forces loyalistes com­
menceront à se replier depuis 
leurs premieres lignes, notam 
ment au Nord de Tripoli, près du 
camp de Badaoui, aux mains des 
dissidents, et le long de ia route 
côtiere qui longe Tripoli du sud 
au nord et traverse le quartier de 
Zahriyeh (nord de Tripoli) où se 
trouve le quartier général de 
Yasser Arafat.

Petit à petit, les combattants 
loyalistes seront amenés en cinq 
points de regroupement situés 
dans le quartier cJe Zahriyeh et 
dans le secteur d 'E l Mina (port). 
Ces hommes seront ensuite trans­
portés vers le port à bord de ca­
mions ou d’autobus de l'armée li­
banaise, conduits par des 
chauffeurs libanais et escortés 
par des membres des forces de 
sécurité intérieure (FS i -gendar­
merie libanaise).

Selon le porte-parole de Yasser 
Arafat, M. Ahmed Abderahama- 
ne, les cinq ferry-boats viendront 
accoster, un par un, sur une jetée 
du port. Après avoir chargé son 
contingent de combattants à des­
tination du Yémen du Nord, de 
l’Algérie ou de la Tunisie, chacun 
des bateaux rejoindra dans la 
rade de Tripoli l’escadre de pro­
tection française.

Le gouvernement américain, 
qui suit l’opération de près, a ex­
plicitement accusé Israël hier 
d’élever des « obstacles i» à l’éva­
cuation des combattants palesti­
niens. De nouveaux bombarde­

ments nava ls israé liens ont 
retardé l'évacuation hier et un 
navire chypriote en rade de Tri­
poli a pris feu après avoir été at­
teint. Washington a appelé Jéru­
salem à permettre ce retrait 
dans les meilleurs délais.

À Jérusalem, le ministre israé­
lien de la Défense, M. Moshe 
Arens, s’est refusé hier après- 
midi à indiquer devant les mem­
bres de la Commission parlemen­
taire des affaires étrangères et 
de la defense si Israël laisserait 
finalement l’OLP quitter Tripoli.

Le vice-premier-ministre israé­
lien, M. David Levy, a estimé 
hier soir que si l’évacuation de M. 
Yasser Arafat de Tripoli se réali­
se «Israël devra faire face aux 
menées terroristes de deux OLP, 
l’une au Liban, l'autre partout 
ailleurs».

A l’Est de Beyrouth, l’aviation 
israélienne a effectué hier matin, 
à dix minutes d’invervalle, deux 
raids contre des positions druzes 
et syriennes dans la montagne li­
banaise. La défense anti-aérien­
ne syrienne est entree en action 
obligeant les avions israéliens à 
rebrousser chemin.

Par ailleurs, dans une inter­
view à Newsweek, le ministre de 
la Défense syrien, le général 
Mustafa Tlas, a affirmé que des 
pilotes kamikazes syriens étaient 
prêts à attaquer les bateaux de la 
flotte américaine au Liban si les 
États-Unis continuaient fyur ac­
tion dans la région.

Rappelons enfin que le porte-

parole de la présidence, M. Larrv 
Speakes, a déclaré hier, comme 
l'avait fait mercredi dernier M. 
Reagan, qu’un échec des négocia­
tions pour la réconciliation au L i­
ban pourrait amener le président 
à rapat rier les marines.

crétaire-général du parti, Susu- 
mu Nikaïdo, qui s’est reuni dès la 
mi-joumée avec les autres diri­
geants pour examiner la situa­
tion. Les chefs de plusieurs fac­
tions du PLD  avaient indiqué 
avant le scrutin que Nakasone de­
vrait endosser la responsabilité 
d’un recul trop substantiel et en 
abandonner la présidence, donc 
son poste de premier ministre.

Neuf indépendants, sur un total 
de 16, pourraient rejoindre le 
PLD , estimait-on hier à Tokyo. 
Ix» parti de Nakasone pourrait 
ainsi continuer de gouverner, 
mais il resterait encore loin de la 
majorité dite «stable» de 270 siè­
ges. qui permet de contrôler tou­
tes les commissions de la Cham­
bre. L E  PLD  devra donc, pour 
gouverner, composer avec 
l'opposition et ne pourra plus se 
permettre de faire cavalier seul 
comme c’était le cas depuis les 
élections de 1980, estiment les ob 
sénateurs.

Yasuhiro Nakasone, 65 ans, 
dont le prestige est gravement 
entamé et dont les options accen 
tuées en matière de défense et de 
politique étrangère semblent sé­
rieusement compromises, a affir 
me au cours d une conférence de 
presse qu’il entendait demeurer 
au pouvoir et poursuivre sa politi 
que résolument pro-américaine. 
Il a admis que les résultats «re­
flètent une insatisfaction profon­
de» de l’opinion et il a estimé 
avoir «échoué dans (ses) efforts 
pour expliquer (sa) position sur 
la question de la morale politi­
que».

Pour se succéder à lui-meme, 
Nakasone devra réaliser un con­
sensus au sein du PLD, estime-t­
on a Tokyo, et Tanaka reste plus 
que jamais l’homme fort du par­
ti. Les tractations ont déjà com­
mencé. Alors que le yen ainsi que 
les valeurs japonaises chutaient 
considérablement à la bourse de 
Tokyo, Nakasone, désireux de 
mettre fin à l'incertitude, indi-

téléphoto AP
Kakuei Tanaka: vainqueur 
et toujours l’homme fort.

quait qu'il convoquerait le Parle­
ment et mettrait en place son 2è 
gouvernement «si possible avant 
la fin de l'année».

Le revers inattendu de Nakaso­
ne suscitait hier une certaine in 
quiétude à Washington, mais 
John Hughes, porte-parole du 
se c ré ta r ia t d’État, déclarait 
hier soir que les résultats «ne de­
vraient entraîner aucun change­
ment dans les relations américa- 
no nippones en m atière de 
défense». A Moscou, l'agence 
Tass estimait en revanche que 
• les électeurs japonais n'ont pas 
pardonné à Nakasone la promes­
se faite au président Ronald Rea 
gan de transformer le Japon en 
un porte-avions insubmersible de 
W ashington en Extrême Orient ».

Les principaux bénéficiaires de 
scrutin sont le Parti socialiste 
(P S J) ,  qui confirme sa position 
de première formation de l’oppo 
sition en gagnant 11 sièges, pas­
sant de 101 à 112. et le Komeito, 
branche politique centriste de 
l'organisation bouddhiste Soka 
Gakkai. qui passe de 34 à 58 siè­
ges. Le Parti démocrate socialis­
te (PD S , centriste) progresse 
également, de 31 à 38 sièges. Par 
contre, le Parti communiste, dont 
le vice-président Ilioshi Narasaki 
est battu, perd trois sièges, pas­
sant de 29 à 26 sieges, alors que le 
P a r t i social dém ocrate uni 
(PSD U ) conserve les trois sièges 
qu'il détenait.

DEPECHES
ESPIONNAGE : le secrétaire 
au Trésor Donald Regan et le 
secrétaire à la Défense Caspar 
Weinberger ont présenté hier, à 
Washington, des ordinateurs 
saisis le mois dernier en Suede 
avant leur expédition fraudu­
leuse en URSS. Ils se sont félici­
tés de la coopération de la Suè­
de et de la RFA  dans cette 
affaire.
INDE-CIA: le général indien à 
la retraite Frank Larkins a ad­
mis avoir vendu des secrets mi- 
litairs à la CIA, a annoncé hier 
un haut-fonctionnaire à Delhi. 
Deux autres militaires indiens 
ont été arrêtés et le 1er secrétai­
re de l’ambassade des Etats- 
Unis a été expulsé. L'affaire 
sera débattue aujourd’hui au 
Parlement.
USA»IRAK: première visite of­
ficielle depuis la rupture des re­
lations il y a 16 ans, l’émissaire 
américain Donald Rumsfeld est 
arrivé hier soir à Bagdad, où il 
a été reçu par le ministre Tareq 
Aziz. Les observateurs estiment 
que ce rapprochement américa­
no-irakien pourrait influer sur 
la guerre du Golfe.
USA-ÊGYPTE : le m inistre 
égyptien Kamal Hassan Ali a 
quitté hier Le Caire pour une vi­
site impromptue de quatre 
jours à Washington. Il est por­
teur d'un message du président 
Hosni Moubarak sur le récent 
Pacte stratégique américano-is­
raélien ainsi que sur les rela­
tions bilatérales égypto-améri- 
caines.

KOWEÏT-PROCÈS: l’émir Ja- 
ber al-Ahmed al-Sabah a créé 
hier une Cour spéciale de sûreté 
de l'Etat chargée de juger les 
dix inculpes (neuf Irakiens et 
trois Libanais) des six attentats 
du 12 décembre, qui avaient fait 
quatre morts et 60 blessés. Leur 
procès devrait commencer d’ici 
une semaine.

POLOGNE: le cardinal Jozef 
Glemp primat de Pologne, a or­
donné hier aux prêtres de ne 
pas se mêler de politique et ap­
pelé à plus de «tolérance» entre 
le régime et Solidarité. Il a 
d'autre part désavoué la ligne 
d'action «non chrétienne» et 
«su icidaire» de la direction 
clandestine (TKK ) de Solidari­
té.

ARGENTINE-AVION : le prési­
dent Raul Alfonsin a ordonné 
une enquête sur la mission d’un 
Boeing de l’armée qui aurait 
quitté Buenos Aires la semaine 
dernière avec des documents 
secrets et dix passagers clan­
destins. L'armée a affirmé hier 
que l’avion effectuait un «vol 
normal» à destination d’Israël.

NICARAGUA: Adolfo Porto- 
carre ro, chef du Front démo­
cratique nicaraguayen basé au 
Honduras, a annoncé hier le dé­
but d’une nouvelle offensive 
dans les provinces de Nueva Se- 
govia, Madriz et Ocotal pour y 
établir un gouvernement provi­
soire. «Les États-Unis pour­
raient ensuite le reconnaître», 
a-t-il dit.

Un Palestinien regardé les sapeurs libanais combattant, hier, l’incendie du cr,f  
te touché par les tirs israéliens.
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QUI A TUÉ 
LA FAMILLE 
ROBINS ?

ê
BILL ADLER ET THOMAS CHASTAIN

1 9

Marshall avait coupt* tout contact avec Gene­
viève dont il semblait pourtant être très épris 
quelque temps plus tôt. Il ne voyait plus ni son 
ex-épouse, Paméla ni son beau frère. George 
Pittman. Ju lian  Shields, qui dirigeait désormais 
la Robins Cosmotics, était son seul interlocu­
teur. Shields lui même s'inquiétait beaucoup 
pour l'état de santé morale du président en titre 
de la Robins Cosmotics.

Quelques semaines après la mort d’Evelyn, 
Ju lian  avait rendu visite à George Pittman pour 
discuter de ce qu'il était possible de laire pour 
Marshall.

«George*, dit Julian, «cet homme a besoin 
d'aide. Il est totalement paranoïaque. Il est con­
vaincu que quelqu'un est résolu à le tuer. Il pré­
tend constamment qu'il existe une sorte de com­
plot visant tous les membres de la famille 
Hobins, que quelqu’un s'emploie à les supprimer 
tous un à un. C'est une véritable idée fixe. Et 
comme il est le dernier de la «liste»... N 'y a-t-il 
rien que nous puissions faire? »

George hocha la tête. « Je  l'ignore. J 'a i beau­
coup réfléchi a cette affaire, surtout depuis la 
mort de ma femme. Liby. J  avoue que je me 
suis demande si cette série de meurtres ne fai­
sait pas partie d'un complot quelconque.»

«Allons, voyons? C'est impossible», protesta 
Ju lian . «On n'a jamais réussi a établir de lien 
entre ces différentes affaires et il n'existe pas 
un seul suspect constant. présent a chaque cri­
me.

« Peut-être n'y a-t-il jamais eu de suspect véri­
table», admit George. «Mais une personne était 
présente à chaque fois: Marshall lui-même.»

«Vous n’êtes pas sérieux. George?», rétorqua 
Ju lian sèchement. «Vous ne cro\e7 pas sincère­
ment qu'il se soit debarrasse de tous ses pa­
rents. »

George hocha la tête lentement. «Non. je sup­
pose que c'est impensable. Il m arrive cepen 
dant de me poser la question de temps à autre. » 

«Quoi qu'il en soit ». dit Julian. «qu'allons nous 
faire de M arshall? Nous ne pouvons le laisser 
continuer à se détruire ainsi. Pourrions-nous lui 
parler? »

• Je  suis disposé a courir le risque, a condition 
que vous soyez présent», répondit George, réti­
cent.

Ju lian  accepta et quelques jours plus tard, 
après avoir téléphoné à plusieurs reprises à 
Marshall sans obtenir de reponse, il se rendit à 
la propriété des Hobins Greenlawn, dans le Ma­
ryland.•»

Lorsqu'il découvrit l'endroit, il fut atterré Les 
pelouses, les courts de tennis et les jardins 
étaient à l'abandon; la piscine toujours remplie 
d'eau dégageait une odeur pestilentielle; les 
écuries étaient vides et plusieurs vitres des fenê­
tres des étages étaient brisées.

Il n’obtint pas de réponse lorsqu'il sonna a la 
porte; il se mit donc à frapper. Il éprouvait le 
sentiment que quelqu'un l'observait de r  inté­
rieur. Il fit le tour de la place, appelant Mar 
shall. N'obtenant tou jours pas de réponse, il par­
tit.

Ju lian  rapporta son expérience à George qui 
émit le commentaire suivant: « Je  suppose qu'il 
faut persévérer. Il s’est probablement barricade 
et ne répondra a personne tant qu'il ne se jugera 
pas prêt. »

Quelques jours passèrent et George reçut un 
nouvel appel de Julian. L avocat était cette fois 
très agité.

« Écoutez moi », dit-il. « Je  viens de recevoir un 
coup de téléphoné de Marshall. Il désire nous 
parler... à vous et a moi. Il dit qu'il a quelque 
chose de très important à nous annoncer: en 
outre, c’est urgent.»

«Parfait», dit George. «Vous connaissez mes 
conditions... du moment que vous êtes présent, 
j ’accepte de lui parler. »

«Attendez», le coupa Julian. «Ce n’est pas 
tout. Je  lui ai dit que nous nous rendrions immé­
diatement à Greenlawn, mais il a refusé. 11 dési­
re que nous nous retrouvions chez vous, ce soir, 
à dix-huit heures.»

«Très bien,... très bien,... très bien...»; répéta 
George plusieurs fois avant d’être interrompu 
par Julian. «11 y a encore autre chose. Juste 
avant de recevoir son coup de téléphone, j'a i vé­
rifié les livres de compte de la Robins Cosmctics 
que j ’ava is  réclam és il y a déjà quelque 
temps...», il s’interrompit.

« Et... ? » le pressa George.
«Et...», pousuivit Julian lentement et précau­

tionneusement, «la comptabilité présente un 
trou de vingt-ciaq millions de dollars. J ’essaie 
d’en retrouver la trace. Pour l’instant, nous 
avons seulement découvert que Marshall avait 
transféré un minimum de cinq millions vers son 
compte personnel et de là vers Dieu sait quel 
compte et pourquoi. Il semble qu’il soit respon­
sable du trou de vingt-cinq millions. »

« Il les aura virés sur un compte en Suisse», 
conclut George ironiquement.

« Je  l’ignore.» Julian s’exprimait comme s’il 
était encore sous le coup de sa découverte. Puis, 
il conclut: « Je  ne tarderai pas à partir. Il me 
faut bien tout ce temps pour être chez vous à six 
heures.»

« Je  vous attendrai», assura George.
En  réalité, il était six heures quarante quand 

Julian arriva chez George Pittman. Ce dernier 
l’attendait mais Marshall n’était toujours pas 
arrivé.

«La circulation est terrible pour venir ici», dit 
Julian. «Pas encore de nouvelles de Marshall, 
hein?»

George fit signe que «non» de la tête. « J'a i té­
léphoné à plusieurs reprises chez lui, puisque je 
ne vous voyais pas arriver. Je  n’ai jam ais obte­
nu de réponse.»

Marshall n’ayant toujours pas donné de signe 
de vie à sept heures, les deux hommes essayè­
rent à nouveau de le joindre à Greenlawn. Ils 
n’obtinrent pas de réponse.

Ju lian prit en définitive une décision radicale. 
« Je  ne vois qu’une solution. Nous devons pren­
dre un avion et nous rendre dans le Maryland. À 
notre arrivée, nous préviendrons la police. »

Ils louèrent un avion à l’aéroport Teterbora 
dans le New Jersey et se rendirent aussitôt dans

le Maryland. Là. ils louèrent une voiture et Ju ­
lian prit aussitôt contact avec la police d 'État. Il 
se présenta et expliqua qu’il craignait qu'un dra­
me ne soit advenu. Il convint avec les policiers 
de les retrouver sur place.

Ils arrivèrent tous deux à Greenlawn où des 
voitures de patrouille les attendaient.

Ju lian et George expliquèrent qu’ils étaient in­
quiets pour Marshall Hobins qui, selon eux, était 
à l'intérieur.

Le policiers forcèrent la porte et entrerent 
dans la maison de la famille Robins, accompa­
gnés de Julian et de George.

L'état de la vieille demeure évoquait l’inté­
rieur d'une porcherie. De vieux journaux, des 
boites de conserves, de la vaisselle sale traî­
naient partout. Nulle trace de Marshall mais la 
^alle de bains du deuxieme étage leur réservait 
une vision atroce. La baignoire, la douche, les 
murs et le plancher étaient maculés de sang. Ils 
fouillerent la maison de fond en comble mais fu 
rent incapables de trouver un corps.

Les inspecteurs de la brigade des homicides et 
les techniciens de la police envahirent à nouveau 
la propriété à la recherche d’éventuels indices. 
Ju lian  et George, emmenés au poste, furent 
interrogés puis relâches.

Quelques jours plus tard, la police reçut les ré­
sultats des analyses réalisées par le laboratoire. 
Le fait le plus stupéfiant fut que le sang trouvé 
en abondance dans la salle de bains n’était pas 
celui de Marshall Hobins. 11 appartenait au grou­
pe» O et la police avait découvert dans les rap­
ports médicaux concernant Marshall que celui- 
ci appartenait au groupe A.

Les policiers constatèrent, en fouillant la mai­
son, que les armoires ne renfermaient plus le 
moindre vêtement ayant appartenu au jeune 
homme.

Le sang trouvé dans la salle de bains intrigua 
particulièrement les policiers. Ils découvrirent 
que, quelques semaines auparavant, une grande 
quantité de sang utilisé pour les expertises de la 
Robins Cosmctics avait disparu Les rapports 
conserves dans les laboratoires de la société con­
firmèrent que les flacons volés contenaient du 
sang de groupe O. La police déduisit de cette cor­
respondance que quelqu'un avait simule un as­
sassinat.

Enfin la police trouva également dans la pro­
priété une liasse de notes réunies par un élasti­
que dans une enveloppe. On lisait la même phra­
se sur chacune.

VOUS Ê T E S  UN ASSASSIN  !
VOUS A LLEZ  M O U R IR !

Il y avait une douzaine de bouts de papier mais 
rien ne permettait de définir leur origine. Les 
notes furent envoyées au laboratoire de la police 
pour être analysées. Les résultats établirent que 
les papiers ne présentaient pas la moindre en- 
preinte et ne fournirent aucune indication quant 
à leur provenance ou quant a leur auteur.

Cette enquête n'aboutit jamais.

Quelques semaines plus tard, le squelette 
d’une femme fut rejeté par la mer Adriatique 
dans le Golfe de Trieste, en Italie. Les rapports 
médicaux et dentaires ne permirent pas d’identi­
fier le squelette comme étant celui d’une femme 
ayant été portée disparue dans la région ou en 
Italie. Il devait donc s’agir d’une étrangère et le 
dossier fut transmis aux bureaux d’Interpol en 
France.

Il se passa encore quelques jours avant qu'In- 
terpol n’exhume le nom d une jeune femme 
ayant disparu dans la région longtemps aupara­
vant: Candace Robins. Une comparaison avec 
les rapports médicaux et dentaires concernant 
Candace Robins permit d’établir que le squelette 
retrouvé était effectivement le sien.

C’est ainsi qu'au cours d'une petite cérémonie 
à laquelle assistèrent George Pittman, Pam éla, 
l'ex-femme de Marshall et Ju lian  Shields, Can­
dace fut inhumée dans le petit cimetière de la 
vallée de Green Spring dans le Maryland, aux 
côtés des autres membres de sa famille.

Ce jour-là. George plaça près de la concession 
familiale le monument qu’il avait finalement 
achevé et qui devait se dresser là en souvenir de 
l’énigme des décès ou des disparitions des mem­
bres de la famille Robins.

Gravee sur le fronton du monument, on lisait 
l'inscription énigmatique:

Ê T R E S  ADORÉS,
L ’O U BL I É L IM IN E  DANS NOS M ÉM O IR E S  

L ’O RAGE D É R IS O IR E  D ES  ÉC H EC S 
L E  FRACAS ÉCLATAN T DU M A LH EU R .

3/83

Moins d’un an après la disparition du dernier 
des Robins, Ju lian Shields épousa Janice Elgar, 
qui avait participé à la croisière sur le yacht des 
Robins, le Faleoner, lorsque Tyler Robins avait 
trouvé la mort en d’étranges circonstances. J a ­
nice Elgar et Julian Shields avaient fait connais­
sance lors du service donné à la mémoire de T y­
ler. Après le décès d’Evelyn, ils s’étaient revus 
régulièrement à Londres et aux États-Unis et 
avaient finalement décidé de se marier.

Après leurs noces, ils rachetèrent la propriété 
de Greenlawn, la restaurèrent et s’y installè­
rent.

FIN

e Copyright 1983. 
les Éditions Domino Ltée
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LO U ISE H ALEY ASTROLOGUE 
POUR CONSULTATION 7*5746

TRAN SPO RT

MACHINERIE
LOURDE

CAM ION remorque Oodgr 11, l’i  
tonne doubles roues, modèle 350. 
43000 km, 31*. automatique. (treuil 
e*ectrkjue) bolonce de gorontle 
transférable 5 ans. pneus neufs. 
$ 12,000 .

AUSSI ieeo M, modèle J10, 6 cvl, 
manuelle, 2S6-4S61
MACHINERIEpour* ictoîTà “ 
vendre, moulurtère, scie à ruban 
sableuses, etc 336«MO

(5 ÏÏ5  CAMIONS 
ACHAT, VBUl, LOCATION)

A ST Evitoctw  cho»> ?00 cornions 
usages Goroge Bellsle 677 2374
CAMION GM^Von 15719*0 14 pi, 
60 000 milles. 337-6419, 1 244 5406
C H ËV R O LErvôn  “Î979 Ttcroe 
350 automatique, $7,700 37M385
DODGE 1974* SoortsmarRovai MC 
en bonne condition *2 000 523-2135
OÔÔCÊ 700 Club Cab VxT "pë*ëT 
wogon 1975, «  500 milles, 12,000 
Soir: 471-979*
GMC DÎcV ucT t T $350, Appelez 
Jocques 634 7511
PICK U P OOOCE 74, 4*4, *4 
tonne 55.000milles. $1150 64* 2311

(550) AUTOS A VENDRE

AUTOS A VENDRE

ACAOlAN 81, manuelle. 2 portes 
70.000 km, après 17b 6*0*96*
ÂÜBA1 NÉ CornobÔ75, très prdoré. 
toit ouvrant, mècaniaue impecco 
blè 640 9706
AUBA IN E, Cordnbo 197S. très 
propre, toit ouvrant, rod'Ol, meco 
mque mpeccable 641 971*
AUSTtN M IN I 79, 77,000km ïegê 
rement accidentée $1300 637-9S30
CADILLAC Sèville ’98Î, Fieoonte 
63 000 km 1-378 27*2
CADILLAC 76, très propre. 
78,000m $7.000 ou échange contre 
Econoline meme voleur 668 9570 
après mid'.
CAMARO Berlinetto 81, T top. très 
bon état, pneus neufs, $6,90C 697-
1973
CAMARO H  V -6 outomatiaue, 
plusieurs options, bleue. 13.000 
milles. $9«*Î0 747 99*5 62S 1660
CMÊVELLÊ obbcTlassicli 
$600 672-0*97
CHEVRO LET Cavalier 1983 
22,000krr, 4 portes de luxe, 5 
vitesses, rrnnuelle, ooroniie 3 ans 
autres accessoires $M00 473-191$.
CHEVRÔLÊT*cavalier «2. 16,000 
km 2 portes 4 vitesses menue', 
garantie 3 ans. éoupee 666-1653
CH EVRO LET Caprice 77, en ex 
cellent état; silencieux, pneus 
freins neufs, très propre 337 «431
CITATION IC 4 cvl. 4 vitesses 
peinture neuve, $2.900 48* 5251
CONCORDE m 2poTtes"bonne
condition, 70,000 miE ! 324-0007.
CORVETTE 80 tout èot-ipee 4 
vitesses excellente condition, Go 
rv 937 1833. 524 351)
DATSUN SL 19*1 3 portes. 5 
vitesses, toit ouvront A l, gorenti 
incluse $4650 Elvsee Auto. 653-6697
DATSUN VoTx Î98Î7éàü:pëë 6*?
3477
DATSUN SIS. 1981. 3000 CC 50.000 
km fm sterec cTSSètte to't ou­
vront $5600 276-7640
DATSUN 71* 1976. monueile. 
58,000 milles. 4 portn, 6 pneu*, 
rad'oux Michelin, lonirer, très bot 
ètai *1300 521 9896 389 7391
DODGE fomiliole 1978. tout equ- 
Pèe *53-4092
DODGE Chrysler 1981. S E . outo 
matigue.A l garantie Soir 4871804

DODGË OrnnTsc' 4 çy\ ' manuelle. 
5 portes. 53,000 km, 5?5-*703 sc<r
GRAND'M ARQUIS 1979, eou.oe 
ment complet après 6h 355 2391.
GRAND PR IX  77, moteur ?J0, 2 
barils, sièges boauets, millage 
originale 53,000 milles Besoin 
d'une peinture, pru $1,750 384-7104
HÔNDA O VIC  » , 4 vitesses, très 
bonne condition, $3700. prix 0 
discuter 6*3-0694 voir.
HONDA Préludé 80 excellent état 
$5.800 445-1651
LADA 1982. 17000 km. $3,000 comp 
tont Michel 577 1109
LANCIA coupe sport 74. uniqueou 
Oiiebec $3500 Gilles 645-4278
M ALI BU fomiliole station *ogon, 
1979, marron clair, 77,000 milles 
très bon étal, petit 8 cvl $3800 847 

. 0729 ou 495-4168
| MÂRQUIS 1977, très propre. S1.100 

643-5638
MAZDA GLC Décor* 82. condition 
A-l, particulier, 656-5051

MAZDA GmT dECOR 82
4 PORTES, 5 vitesses. 43.000 km. 
om-fm cassettes, olaupunkt. pneus 
neufs. $5500 668-0794
M ERCED ES BENZ «0. SD, 1979, 
beipe, intérieur velours brun, ex 
ceHenl état, prix rédJll $21 000 342 

I 4614. après 17h 653̂ 7737.
"m e r  CEDE S 75. eauipe outomo 
tique, air cPmatisé. 60,000 milles, 
original, économique. 642 5766
MUSTANG II 74, propre, hqtch 
bock, automatique, pneus silen­
cieux neufs, mecomoue iroecco 
ble. $550, 64* 9706
OLDS. Delta 1979, brun chameoc 
servofreins, servodirection. Am 
Fm  stereo cossette. très bonne 
condition raison 2e outo. $2,500 
Demandez Roberto, 93S7494 ou 683 

i 5025
OLDSM OBILE Cutloss 1974. Don 
ordre. $300 642-87*2.
ÔLDSMOBILE Delto Roval 76, très 
propre. Pneus systeme d échap­
pement et freins neufs, excellente 
condition $̂ 00 négociable 521-0889 
après 6h.
5LDSM ÔBILE~Tv8nodo, 1982" 
blonche, intérieur ton 26400 milles 

| environ, (44000 km» toit ouvrant 
électrique, ‘nur 41*543-1501, poste 

I 233, soir 418 543 5678
RABBiT diesel 1980 DL, 4 portes, 

| toit ouvrant. 5 mogs d ete, 4 roues 
d’hiver, stereo, plusieurs extras. 
propre I13.00C km, $4,750 5*4 33*8
RABBIT 19*0. decapotabie, 6*9 
5360
RABBIT 7», 4 cvl manuelle, 7 
portes $3500 discutable 477-8474 ou 
473 3048
RELIANT K 1981, automatique, 
échangé occeotee. financement sur 
les lieux Renault Ville-Morie 527- 
*525____________________________
RENAULT station, 74, botter e 
neuve, bon état. 746-6462 le soir.

RENAULT
ALUANCE 84 

ENCORE 84
CHOIX DE COULEURS

LIVRAISON IMMEDIATE 
ECHANGE ACCEPTE

Vérifié! les prix des outres ovoni 
de nous voir

RENAULT
VILLE
MARIE

Concessionnaire Renault No 1 
2995 Hocheiogo

527-8525

2 3 4  5 6  7 8  9  10 11 12

H O RIZO N TALEM ENT
1—Athlète n'appartenant à aucune 

équipe
2—Vouée à la damnation — Ses 

coups ne font pas toujours mal. 
Poissons des fonds rocheux — Il 
se tartine.

4—Qui choque les bienséances — 
Qui a une saveur désagréable — 
Soldat américain.

5—Négation — Caesium — Sans 
angles.

6—Certaines sont mémorables — 
Costume de danse.

7—Ibériens — Ecrire  à la machine
8— Petit espace de terrain — Qui 

rendent service.
9—Occasionne — Dans la rose des 

vents.
10—Société des Nations — Colère — 

Se dit d une affaire avantageu­
se.

11—Estonie — Hagard
12—Sortie — Considérés à part.

VERTICALEMENT
1—Ordures ménagères.
2— Dégoûtantes.
.V-Insensible — Elles vivent sur 

des vêtements.
4—Poisson d*eau douce — Contour 

accusé d une figure — Appris. 
.S—Vin mediocre et fade — Touche

8— En outre — Point cardinal.
7— Peu fréquenté — Sélection.
8—Se dit de certaines cartes.
9— Variété de fromage — Le Moi.

10—Petit poème narratif — Person­
nes qu’on peut tromper aisé­
ment— Aluminium.

11— Tissu végétal — Dont on a retiré 
Peau.

12— Mettre dans des difficultés in­
surmontables— Périodes
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Larousse des Jeunes
8 volumes cartonnée do 192 poQoe chacun
. « k *#
Une vraie encyclopédie, comme pour les adultes : 
elle traite des grandes questions actuelles aussi 
bien que des su|ets classiques, pour les 9-14 ans 
qui découvrent le vaste éventail de la « matière 
culturelle. Abondamment illustrée, '• 
tout en couleurs, de photographies 
de cartes et schémas documentaires.
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AMIE BOIS COUPLE ETAIN HYMEN NANA PRISE
AMOUR BRU COUR FEMME JADE NOCES PROMIS
APPORT CADEAU CRISTAL FERU LIBRE NOM PURE
AUDE CANA CUIVRE FLAMME LIEN NUBILE ROMEO
AUTEL CHERI > DAME FLIRT LIT OUI SAGE
BAGUE CHIMENE DEUX FOYER MARI PARAPHERNAL SOIE
BAISER CONTRAT DOT FRUIT MIEL PARTI TEMOIN
BANS CORAIL EMBRASSER FUTUR MOITIE PERE UNIR
BECOT COTON EPOUSE HERA

AUTOS A VENDRE

A VENDRE
PAR SOUMISSION

1980 Codilloc Fleewood 
Brouçhm, 60,000 k, com­
plètement équipée in­
cluant toit ouvront.
Ap p * U i Stnn:

288-5596
d e  9 h  à  1 6 h

«m «usso

RENAULT
ALLIANCE 84 
ENCORE 84

en stock, livraison rapide

LAREAU
1824 Ste-Cotherine Ouest

937-7785
2085 Ste-Cotherine Ouest

937-9551
RENAULT 12. 1977, fomiliole, 
corrosserie et meccnioue A-l. 
S2.200. jour 354-1030, soir 336-3678.
RENAULT 11 79, moteur neuf 
Entre 2h et 5h 73*-°2*5.

■RENAULT 1* 19*1. manuelle. 
45.000 km, om-fm S5000 rçi-1243
RENAULT 11, 1981. modèle Euro­
péen, 5 vitesses, S7600 672-1274.
"REN AULT 11, de luxe, 1981. 5 
vitessev vendue avec oarontie 1 or 
ou 20,000 km. Echonge occeptee 
Financement sur les lieux. Renault 
V ille Marie S27-8525
RENAULT S G T L  78, toit ouvrant, 
am fm cassettes. S I.800, 376-5112.

RENAULT 5. GTL 19/6. am-tm, ton 
ouvrant, 1500 . 649-6499.

550) AUTOS A VENDRE

RENAULT 
1983 

ALLIANCE DL
4 portes. 5 vitesses, stock 1101 
couteur gris metolltoue, bos kilo metroœ

$7,950
RENAULT

ViLLE
MARIE

Concesuonnoir* Renouit No 1 
2995 Hocheioga

527-8525

@> AUTOS À VENDRE

RENAULT 5 
79-80-82

Choix oe couleurs, échangé occep 
j tee, financement sur les lieux

RENAULT 
ViLLE 
MARIE

Concessionnaire Renault No 1 
2995 Hocheioga

527-8525

(575) ACHATS, VENTE, 

LOCATION, ECHANGE

A C H A T  K  VIEILLES VOITURES
Et aussi de camions ou d outos 
accidentes Très bons prix. Demo 
lisseur d'Autos H Legault. 

364-1614 Apres 6h 1655700

H A M E U N  ffR  n 'w Ê T M J X
Achetons autos et cornions pour 
ferraille remorquoœ gratuit.

661*8016

ENTRETIEN 
ET REPARATIONS

RENAULT 5 CT. Sport, 1983, toit 
ouvrant, radio, Bloupunkf, 10,000 
km bolonce de garantie. S6650 765 
1/296

SUZUKI 1*1, très propre. S3975. 
Tremblav Auto, 461-2411
TOYOTA Tercel *3, 4X4, gtrontie__________ _____ <4, gari
100,000 km ou 4 ons 38,000 
S8300, 1 724-5916

km,

TRANS AM 81. 70.000 km, excel­
lente condition. S/500. 341-4015
VËNTÜRA 77, V6 autocratie**-  

I hivernise, pneus neufs, oubame.
I S I,750, 523-8256
! VÔLKS décapatuble 1972, moteur 
! 30,0Û0m. Prix 12.950 négociable.
, 62’. 2822 ou 621 7095 ______
, VOLKS Scirocco S 81.9 pneus, ÔmT  
| metalMaue, Impeccable. 844 *411.

VOLKS VAN~74, pas de roulïîë" 
mec on.que. A l. S2.800, 642 5619
VOLVO CLT. 82, 4 pôrTes,
35,000 km. I 26M353
VOLVO «2 DL. toit ôûvrânf.T  
vitesses, 34,000 km, 739-025* soir

D IFFEREN TIELS, transmissions 
manuelles reconstruits, InMallon^, 
Jofon Auto, 3345 Rivard. M5-4 I44

PIECES ET 
ACCESSOIRES

PNEUS USAGES. CHOIX OE 
(30001. PNEUS MULTI, 3643149.

PLEIN AIR

ARTICLES DE 
SPORT

( TABLE de billard Paloson. 4x8 pi, 
ardoise 34po. excellent état, occes 
Mires. S900 Apres 6hpm: 735-0673.
TABLES billard. Mlssissipi, shut- 
fie boorc, soccer,poker, catalogue 
gratuit. Paloson Billard, 631 1069,

t » M
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Urgences-Santé, ça va!
■ Le Conseil de la santé et des services sociaux de la région de 
Montréal métropolitain (CSSSRMM) dément la rumeur voulant 
que les services de sa direction d'Urgences-Santé soient fermés 
Urgences-Santé est ouvert 24 heures par jour, sept jours sur sept, 
et fonctionne normalement. Le numéro de téléphone à faire en cas 
d’urgence est le 842 4242.

« Dede » Desjardins acquitté
■ L ’ex syndicaliste André Desjardins a été acquitté hier des der­
nières accusations qui pesaient contre lui à la suite de l'enquête de 
la commission Cliché sur l'industrie de la construction dans les 
années 70. Cette fois, la Cour des sessions a acquitté « Dédé • Dès- 
jardins d une accusation de conspiration pour violer le décret de la 
construction. Un co-accusé. l’ex gérant d'affaires du local 144 des 
plombiers de la FTQ construction. Réal Bertrand, a également été 
acquitté. Ce verdict met un terme à une série d'accusations por­
tées contre le « Roi de la construction » à la suite de l’enquête de la 
commission Cliché.

Vol de Bout-de-chou
■ Les voleurs ont levé le nez sur des chaines stereo et des télévi­
seurs couleur lorsqu ils se sont introduits dans un entrepôt d'Ed- 
monton pour faire plutôt main basse sur des poupées Bout-de-chou.
« Je  ne comprends pas, » a déclaré Glenn Kettlewell, gérant du ma­
gasin Macleods. «S ils avaient volé des téléviseurs, nous ne l'au­
rions pas su avant des semaines. Mais les poupées manquantes ont 
tout de suite attire notre attention. » Soixante ces poupées étaient 
arrivées chez Macleods mercredi dernier pour être vendues au 
cours du week-end. Cependant, six poupées, trônant parmi de 
l'équipement électronique coûteux, des chaines stéréo et des télévi­
seurs. ont disparu peu après leur arrivée. Une enquête est en cours 
pour retrouver les jouets manquants.

Le pont Champiain ferme
■ L'administration du Pont Champiain avise les usagers que le 
pont sera ferme à toute circulation à partir de minuit, demain soir, 
21 décembre, pour une période de quatre heures afin de procéder à 
des travaux de réparation.

Nouveau CLSC
■ Un nouveau centre local de services communautaires (CLSC) 
ouvrira ses portes d'ici à un an dans le district Villeray-Nord, à 
Montréal. Le territoire couvert par le nouveau CLSC est limité au 
nord par le boulevard Métropolitain, à l'est par la rue Molson, au 
sud par les rues Bélanger et Jean-Talon et à l'ouest par la voie 
ferrée du C P. Le ministre des Affaires sociales, M. Pierre-Marc 
Johnson, a précisé hier que le nouveau CLSC offrira aux 67 700 
habitants de ce territoire des services dans les domaines suivants: 
santé scolaire, santé dentaire, santé maternelle et infantile, et 
maintien à domicile. L'établissement disposera d'un budget initial 
de plus d'un million de dollars.

Camionneur recherché
■ La police signale qu'il serait très important d’abtenir le témoi­
gnage d'un camionneur, en relation avec un accident mortel de la 
circulation survenu vers 3 h 30 le samedi 17 décembre dernier, sur 
la route 161 à Saint-Wenceslas, comté de Nicolet. Il semble que ce 
conducteur de camion, qui pourrait se prénommer Jacques, se se­
rait arrêté sur les lieux de l'accident, au cours de la nuit de vendre­
di à samedi dernier, et aurait pris à bord de son véhicule deux 
hommes qui seraient descendus à l'entrée du Boulevard Royal, à 
Trois-Rivieres ouest. Ce camionneur est invité a entrer en commu­
nication avec le poste de la Sûreté du Québec à Nicolet. au (819) 
293-4128, ou au poste de la Sûreté du Québec le plus près de chez lui.

Les « magasins-partage »
■ Les trois « magasins-partage » de la région de Québec viennent 
de célébrer leur cinquième temps des Fêtes au secours des plus 
démunis. Cette initiative charitable avait été lancée en décembre 
1979, au sous-sol de l'église Notre-Dame-de-la-Recouvrance, à Va- 
nier. Sous l'impulsion de l'abbé Jean Lafrance, les « magasins-par­
tage » offrent pendant trois journées précédant Noël des victuailles 
à seulement 10 p cent de leur prix d'achat.

Samantha Smith et «Notre 2001 »
■ Samantha Smith, la jeune Américaine de 11 ans qui s'était 
rendue en URSS en juillet dernier à l’invitation du numéro un 
soviétique Youri Andropov, a participé hier à un symposium réu­
nissant des enfants au Japon. Lors de ce symposium, intitulé « No­
tre 2001 », qui se tient a Kobé. près d’Osaka, la petite Samantha a 
lu, à titre d'invitée spéciale, un message sur l’importance de la 
paix.

Des débris du Boeing sud-coréen
■ Une équipe de fonctionnaires américains et japonais a quitté 
hier le Japon pour Pile de Sakhaline, en URSS, où les autorités 
soviétiques doivent leur remettre des débris et des objets présu­
més provenir du Boeing sud-coréen abattu par la chasse soviétique 
le premier septembre dernier. La nature des débris n’a pas été 
précisée par les Soviétiques. Néanmoins, selon un porte-parole du 
ministère japonais des Affaires étrangères, il est peu probable que 
se trouvent parmi eux des restes humains.

Plusieurs représentants des communautés culturelles étaient 
présents, hier, lors du lancement officiel, par le ministre Gé- 
rald Godin, des traductions grecque, portuguaise, espagnole 
et italienne de la Charte québécoise des droits et libertés de 
la personne. On voit ici le ministre Godin avec, à sa droite,

la présidente de la Commission québécoise des droits et li­
bertés de la personne, Mme Francine Fournier, et, à sa gau­
che, M m e Ana-Paula Palma-Crui, directrice du C.P.R.P.S. et 
M . Francesco Pizzimo, de l'A.C.L.I.

photo Jean-Yves Lëtourneau, LA PRESSE

La Charte québécoise des 
droits, un modèle du genre

Lors du lancement officiel, 
™  hier, à Montréal, des traduc­
tions grecque, italienne, portu- 
guaise et espagnole de la Charte 
quebecoise des droits et libertés

CONRAD BERNIER

de la personne, le ministre des 
Communautés culturelles et de 
l’Immigration, M. Gérald Godin, 
a rappelé l’existence de plus de 80 
communautés culturelles au Qué­
bec et formulé le voeu que cette 
charte soit également traduite 
dans plusieurs autres langues.

.Soulignant que l’extraordinaire 
dynamisme de ces communautés 
culturelles, même dans un con­

texte de crise économique, avait 
été l'un des facteurs importants 
de la relance, plus rapide qu'ail­
leurs, de l’économie québécoise, 
le ministre Godin a de plus sou­
haité que les Québécois de toutes 
origines multiplient les efforts et 
les initiatives pour se connaître, 
se comprendre et s'entraider da­
vantage.

« Quand on essaie loyalement 
de découvrir comment ces com­
munautés travaillent et vivent à 
toutes sortes de niveaux, on n'en 
revient pas de la variété et de la 
richesse des ressources qu'elles 
recèlent », a déclaré le ministre 
Godin. E t ce dernier d’ajouter 
aussitôt que ses propres expé­
riences, à ce chapitre-là, étaient

carrément emballantes et con­
cluantes.

Enfin, le ministre a affirmé 
que la Charte québécoise des 
droits et des libertés de la person­
ne se classait comme l'une des 
plus avancées au monde et que 
plusieurs pays s en inspiraient 
pour c réer leur propre charte des 
droits et libertés.

Au cours d'une brève entrevue, 
la préMdente de la Commmision 
québécoise des droits et libertés 
de la personne, Mme Francine 
Fournier, a pour sa part déclaré 
a LA P R E S S E  que cette charte 
québécoise « est effectivement 
avant gardiste à plus d'un point 
de vue. Au seul chapitre des 
droits judiciaires, par exemple.

la charte québécoise est sans fail­
le! »

« On peut toujours en améliorer 
globalement le contenu, a-t-elle 
expliqué, mais il est indéniable 
que son prestige est grand et ins­
pirant non seulement dans plu­
sieurs organismes internationaux 
mais aussi dans plusieurs pays é- 
trangers. On ne le dit pas néces­
sairem ent de façon officielle, 
mais on le dit trop fréquemment 
de façon officieuse pour pouvoir 
decemment ne pas le souligner. 
E t  nul doute que l'imposante 
série d'amendements apportés à 
cette charte, en décembre 1982. et 
qui sont en vigueur depuis octo­
bre 1983, en améliorent encore 
substantiellement le contenu ».

Un 747 heurte un camion
■ Un Boeing 717 cargo de la compagnie aérienne Japan Air Lines a 
heurté à l'atterrissage, tôt hier matin, un camion sur une piste de 
l’aéroport international d'Anchorage (Alaska). Le Jumbo Jet a 
heurté un camion dans le brouillard. On ignore encore si l’accident 
a fait des victimes; l’avion a été légèrement endommagé.

Les Fêtes
s’annoncent
glaciales
■■ Des habitants de certaines 
“  parties du Canada, particu­
lièrement dans les Prairies, de­
vront probablement affronter les 
pires froids qu'ils aient jamais 
connus dans le temps des Fêtes, 
alors que l’air de l’Arctique sem­
ble s'installer avec des tempéra­
tures pouvant atteindre -40C. A 
Montréal, on prévoit -25 et -18.

Même ceux qui s’étaient bien 
couverts ont grelotté hier en Al- 
berta, en Saskatchewan et au 
Manitoba.

« Les températures sont bien 
en-deçà de la normale pour cette 
période de l'année en Saskatche­
wan et au Manitoba », a note M. 
Dale Marcinski, un technicien 
des services météorologiques au 
Centre de météorologie des Pra i­
ries à Winnipeg.

Pa r exemple, la ville de York- 
ton, au sud-est de la Saskatche­
wan, a vu le thermomètre plon­
ger à -37C, soit plus bas que le 
record de -35C enregistré en 1955, 
a indiqué M. Marcinski.

Pour une famille qui est partie 
à la recherche d'un sapin de Noël 
dans les monts Porcup ine à 
l ’ouest de Claresholm, samedi 
dernier, le froid s’est dressé com­
me une épée de Damoclès

Le quatre roues motrices s’est 
pris dans la neige en pleine forêt 
alors que le thermomètre indi­
quait -35C. Deux hommes, un 
garçon de 12 ans et une fille de 17 
ans ont passé la nuit blottis dans 
leur camion, qui est tombé en 
panne sèche vers 3 h du matin.

La GRC s’est lancée dans d’in­
tenses recherches au sol et dans 
les airs. C’est finalement un fer­
mier qui les a retrouvés diman­
che après-midi, 23 heures après 
qu’ils se soient égarés. Fort heu­
reusement, personne n’a dû être 
hospitalisé.

En  Alberta, la température 
moyenne s’est établie à -37C lun­
di. Le froid le plus terrible a été 
enregistré à Grande Prairie, qui 
a battu son record de 1963 avec 
une température de -40C.

—  Presse canadienne

Coincé pendant une heure et demie
rendrye, à Côte Saint-Paul. Des 
équipes de pompiers, sous la 
surveillance de médecins et 
d'ambulanciers d’Urgences- 
Santé, ont mis près de 90 minu­
tes a dégager la victime, qui 
était coincée à l’intérieur d’une 
camionnette servant d’atelier 
de soudure.

Le blessé, qui n'a jamais per­
du conscience, a été transporté 
à l’hôpital général de Montréal.

Il souffre de blessures à une 
jambe et à la tête.

Les voitures commençaient à 
peine à reprendre une allure 
normale lorsqu’un autre acci­
dent s’est produit, cette fois sur 
la voie qui mène vers le nord. 
Deux personnes ont été légère­
ment blessées. Il a fallu encore 
une trentaine de minutes avant 
que le bouchon de circulation se 
résorbe.

La circulation a été para­
lysée pendant plus de deux 

heures, en fin d’après-midi hier, 
lorsqu’une fourgonnette a em­
bouti l’arrière d’un camion-re- 
rnorque qui s’est subitement im­
mobilisé après avoir perdu une 
roue.

L ’accident, qui a fait un bles­
sé, s’est produit sur la voie rapi­
de Décarie (direction sud), à la 
hauteur du boulevard de la Vé-
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SPECTACLES
CONFÉRENCES

■  Le Centre Eckankar de Montréal 
présente la conférence « Vivre en har­
monie », le 2 0  décembre, à 20 h. au 
1319 est, rue Salnte-Catherine En­
trée libre. Renseignements complé­
mentaires : 521-6518,

RÉUNIONS
■  « Pluriel • présente une soirée de 

lectures multiculturelles, le 20 dé­
cembre. à 20 h, au Café Commune 
?01. rue Milton. avec Peter Van Troon! 
auteur de trois collections de poèmes 
et Yolande Villemaire. jeune poète et 
romancière. Renseignements complé­
mentaires : 766-1595 ou 522-5941

m ■  La Société d aquarlophilie de 
t Montréal lient sa réunion mensuelle le 
1,20 décembre, à 20 h, à I Aquarium de 
•Montréal Bienvenue à tous
• ■  Le Collectif d apprentissage de 
l'autonomie de Montréal invite les gens 
qui se sentent déprimés et désirent 
rencontrer d autres personnes à parti­
ciper à ses danses disco organisées 
tous les mardis, à 20 h, dans le sous-

' io l  de I église située au 5 965. rue 
jChristophe-Colomb Entrée gratuite 
«Alcool interdit. Renseignements com­
plémentaires : 526-4132.

^  • Au bas de I échelle •. organis-
•■!»>e regroupant des travailleurs et tra­
va illeuses non syndiqués invite ceux et 
g y ie s  qui ont des problèmes reliés au 
*-travail à assister à ses séances d infor- 
•rhàtion gratuites, les mardis, à 19 h 30 

et les jeudis, à 9 h 30. au 1 015 est. 
rue Samte-Catherine, 3e étage (station 
de métro Bern). Renseignements com- 

•p*émentaires : 842-0462 ou 842-5069 
autre part, le comité d action contre 

*1* harcèlement sexuel au travail du 
‘ groupe « Au bas de I échelle », offre 
(tes séances d information tous les 
mardis, à 19 h 30 et offre, sur deman­
de. aux organismes ou entreprises qui 
le désirent, des séances spéciales 
d information sur ce sujet. Renseigne­
ments complémentaires : 842-2637.

■  L équipe • Entre Nous • de Saint- 
Hubert organise des rencontres pour 
les personnes qui ont des problèmes 
de drogue ou d alcool ou pour leurs 
proches, tous les mardis, à 19 h 30. au 
CLSC de Saint-Hubert. 5 245. boule­
vard Cousineau, local 225 L équipe 
offre aussi des possibilités de consul­
tation individuelle les lundis, mercredis 
et jeudis, de 9 h 30 à midi. L équipe a 
pour objectif de fournir les outils né­
cessaires aux personnes désirant se li­
bérer de leur dépendance envers les 
drogues, les medicaments ou I alcool

ACTIVITÉS PHYSIQUES
H Le Service des activités sportives 

de la Ville de Saint-Laurent offre des 
cours de ski de randonnee pour les 
adultes et les enfants, au parc Marcel- 
Laurin : quatre séances de 90 minutes, 
en semaine ou en week-end, au coût 
de 5 $ D autre part, la Ville organise 
pour les amateurs de ski alpin des ex­
cursions sept mercredis consécutifs, à 
partir du 11 janvier. Renseignements 
complémentaires : Centre des loisir, 
1 870, rue Decelles; téléphone, 744- 
7320 (Raymond Zizian)

■  Le parc des Iles-de-Boucherville
demeure accessible au public durant 
I hiver. Il est possible d'y faire de la 
randonnée en skis (il n'y a toutefois 
pas de sentiers balises) Un encadre­
ment minimum est prévu pour la prati­
que de ce sport. Le parc est aussi un 
endroit intéressant pour s adonner à la 
pêche sous la glace, notamment dans 
le chenal Grande Riviere. Les automo­
bilistes peuvent utiliser le terrain de 
stationnement des autobus. Un bloc 
sanitaire est ouvert à proximité du 
terrain de stationnement. On recom­
mande aux personnes qui fréquentent 
le parc de se vêtir chaudement, princi­
palement les jours ou il vente. On y ac­
cède par le tunnel Louis-Hippolyte-La- 
fo n ta in e . R ense ignem ents
complémentaires : Parc des Iles-de- 
Boucherville. 55, Ile Samte-Margue- 
rrte, c.p. 30, Bouchervhille J4B 5E6; 
téléphoné, 873-2843; ou Direction ré- 

! gionale de Montréal, 6 255, 13e Ave­
nue, Rosemont, Montréal H1X 3E6; 

1374-2417.

‘DÉVELOPPEMENT 
; PERSONNEL
!’ . ■  Le Centre Immaculée-Conception, 
4 265. rue Papineau, annonce l'ouver­
ture, le 9 janvier de la nouvelle session 
de l'éco le  de cirque Circus : acroba-

• lie. jonglerie, unicycle. bicyclette artis- 
| tique, claquette, fil de fer, improvisa-
• tion. De plus, des cours d'initiation aux 
i-arts du cirque sont offerts aux enfants
1 f

i Deux faux 
Picasso contre 
des authentiques

’ m C O PEN H AG U E, (A F P )  — 
™  Un homme d’affaires da­
nois soupçonné d ’ avoir échangé 
deux oeuvres authentiques de 

; Picasso pour des faux, au détri­
ment d ’un collectionneur a été 
arrêté par la police danoise à 

"Copenhague.
L ’ h o m m e  d ’ a f f a i r e s ,  dont 

l ’ identité n’ a pas été révélée, 
s’était vu confier par ce collec­
tionneur qui désirait vendre les 
deux oeuvres de Picasso: un 
buste, «L e  fou», et une aquarelle 
«Étude d ’une fête et d ’une main 
de fem m e».  Le propriétaire, in­
qu iet du re ta rd  de la vente, 
avait ensuite demandé la resti­
tution de ses oeuvres, d’une va­
leur de $200,000 et $100,000 res­
pectivement.

L e  collectionneur a découvert 
n’avoir reçu que des copies lors­
que les deux oeuvres d'art au­
thentiques sont apparues dans 
une vente de la maison Chris- 
tie’ s à New York. Il a porté 
plainte auprès de la police da­
noise, qui a a r rê té  l ’ homme 
d ’ a f f a i r e s  indélicat et garde 
pour le  m om en t  le  buste et 
l ’ aquarelle. •*

de 9 à 12 ans et aux adolescents de 13 
à 17 ans Renseignements complé­
mentaires : 527-1256,

■  Le Centre d éducation par la musi­
que et les arts tient une séance d'infor­
mation gratuite sur des cours de musi­
que et m ouvem ent co rp o re l; arts 
plastiques et arts dramatiques pour 
enfants de deux ans ou plus, le 20 dé­
cembre. à 20 h, au 5 726. avenue du 
Parc. Renseignements complémentai­
res : 271-2640

■  Des rencontres de « Rétablisse­
ment Inc. *, méthode structurée et 
simple d 'auto traitement en groupe.
se tiennent à I intention des personnes 
souffrant d agressivité, d angoisse, de 
phobies ou autres maux psychologi­
ques. les mardis, à 20 h, au Centre 
communautaire Saint-Joseph, 1 450, 
boulevard Pie X (salle 13), quartier 
Chomedey. à Laval; les mercredis, à
20 h, au 3 580. rue Van Horne (coin 
Côte-des-Neiges), les mercredis, à 
14 h, au 5 555 est, rue Sherbrooke 
(CLSC Mercier; entrée côté est) La 
participation à ces rencontres est gra­
tuite,

FILMS. SPECTACLES
B  Le café Timénes, 4 857, avenue 

du Parc, présente le film « Le général •
de Buster Keaton, le 20 décembre, à
21 h 30 et à 23 h 45. Entrée gratuite. 
Renseignements complémentaires : 
272-1734

■  La B ibliothèque Municipale de 
Beaconsfield, 303, boulevard Bea- 
consfield, présente le spectacle Blan­
che-Neige et les sept nains donné par 
le Théâtre de marionnettes Picardi, le 
20 décembre, à 16 h 30, en français et 
à 19 h. en anqlais.

DEMAIN
■  Le CLSC Longueuil-Est, 388. rue 

Lamarre, à Longueuil organise une 
rencontre pour les nouveaux parents 
et leur enfant sur le thème du nouveau 
style de vie suscité par la venue de 
l'enfant, le 21 décembre, à 13 h 30 La 
rencontre sera animée par Élie Bat- 
tat,psychologue, et Denise Dolbec, in­
firmière Renseignements complémen­
taires 463-2850

DIVERS
■  Le Centre de rétablissement des 

toxicomanes Le Portage est présent 
au Service communautaire de Saint- 
Laurent chaque mardi, de 13 h à 18 h 
pour venir en aide aux personnes qui

abusent de drogues, medicaments ou 
alcool Pour ceux qui vivent avec ces 
personnes, parents, con jo in ts , un 
groupe se réunit de 19 h à 21 h. Ren­
seignements complémentaires : Mme 
Dean Pazzi, 744-7322.

■  Le Comité d éducation des adultes 
de la P etite -B ourgogn*S ain t-H enri 
tient un comptoir de vêtements ouvert 
les mardis et jeudis, de 10 h à 16 h. au 
2 515, rue Dellsle Les personnes 
ayant des vêtements à donner sont 
priés de les apporter au local du lundi 
au jeudi, de 9 h à 16 h (des bénévoles 
peuvent faire la cueillette le lundi seu­
lement). Renseignements complémen­
taires * 932-1632

■  Le Musée des émaux d art invite le 
public à voir les oeuvres de 15 pein­
tres émailleurs, au 1 417, rue du Fort, 
le dimanche et le mardi, de 12 h à
17 h. Entrée gratuite Renseignements 
complémentaires : 935-3220

■  Le Bois de Bellerivière. centre 
d interprétation de la nature, est ouvert 
de 8 h 30 à 16 h 30, du 19 au 22 dé­
cembre ainsi que les 28 et 29 décem­
bre À partir du 4 janvier, le centre est 
ouvert en semaine, aux heures citées 
plus haut, mais est fermé durant les 
week-ends, jusqu à la fin de février On 
peut visiter le centre d accueil et ses 
exhib its, des postes d alimentation 
permettent aux visiteurs d observer les 
oiseaux. Les naturalistes offrent un 
service d animation aux groupes, sur 
demande Tout est gratuit Le Bois de 
Bellerivière est au 9 009, route 148. à 
S a in te -S cho lastique, sortie  35 de 
I autoroute des Laurentides, à mi-che­
min entre Saint-Eustache et Lachute 
Renseignements complémentaires : 
476-0476 (sans frais) ou 258-3433 
(Mirabel)

■  Le Marché aux puces du Vieux-
Montréal poursuit ses activités tout au 
cours de I hiver, durant les week-ends, 
au 130 est, rue Saint-Paul. On y pré­
sente des expositions et on y fait des 
ventes à I enchère tous les dimanches 
Heures d ouverture : le vendredi, de
18 h à 22 h; le samedi, de 10 h à 22 h, 
le dimanche, de 10 h à 18 h Rensei­
gnem ents com plém entaires ; 879- 
1325.

■  L école de plein air DAHU tiendra 
le 27 décembre une soirée d informa­
tion sur ses activités de ski de fond, 
de randonnées pédestres et d 'a lp i­
nisme au Québec, le 27 décembre. . 
Renseignements complémentaires : 
844-8786

L cînéma___
ASTRE (1 ) :  «Les dents de la mer (Jaws 
3 0 ). En te m ., 1 9 :1 0 , 21 0 0 ; ven , 1 8 1 5 ,
20  0 0 , 2 1 :4 5 .
A S T t f  (2 ) : «Ln c lo u e  de  1 9 8 4 »t En %em., 
2 1 0 5 ;  ven , 18 0 0 , 2 1 2 5  «Belle, b londe 
ef b ro n té e »  En tem ., 1 9 :3 0 ; ven., 18 :00 ,
21 25
A S T t f  (3 ) :  «S tay ing  A live» . En »em.,

■  Le coopérative d emploi « Action- 
Jeunesse • offre aux gens ayant be­
soin d aide pour des travaux domesti­
ques, du g a rd ie n n a g e , de
1 accompagnement les services de jeu­
nes responsables, à prix modique 
Renseignements complémentaires : 
Centre m ulti-e thnique Saint-Louis. 
842-8836.

■  Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente une 
expos ition  d 'a rcheo log ie  tous les 
jours, de 10 h à 16 h 30. jusqu au 4 
mars, à la B ib lio thèque  Centrale.
2 225, rue Montcalm (872-5923). En­
trée gratuite

■  Les artisans exerçant un métier 
d 'art sont invités à soumettre une oeu­
vre originale pour participer au Grand 
Prix des métiers d'art La date limite 
des inscriptions est le 1er févriei 1984 
Renseignements complémentaires :
3 702, rue Saint-Dénis. Montréal H2X 
3L7; téléphone. 514-849-2134

■  Le centre d accueil Edmond-Lau- 
rendeau, 1 725 est. boulevard Gouin. a 
besoin de bénévoles pour accompa­
gner des personnes dans les cliniques 
ou hôpitaux; faire des visites d amitié; 
faire de I animation à la salle d artisa­
nat. Renseignements complémentai­
res ; LucienSaint-Gérard, 384-2020, 
poste 16

■  Un regroupement de parents de 
Sainte-Geneviève. Pierrefonds. Roxbo- 
ro et lle-Bizard s est formé en collabo­
ration avec le CLSC Pierrefonds pour 
la garde occasionnelle d enfants II 
s agit d un échange gratuit de services 
de ga rd iennage . Renseignem ents 
complémentaires : Pierrefonds-Est et 
Roxboro. Jocelyne Pouliot, 683-0615; 
Pierrefonds-Ouest et Sainte-Geneviè­
ve. Marielle Laliberté, 620-2861; lle- 
Bizard, Francine Tessier, 620-0031.

2 0  4 0 ; ven , 1 8 :2 0 , 21 -30  «Y o -t-il enfin 
un p ilo te  don» l'a v io n ? »  En ie rn ., 19 :10 ; 
ven., 2 0 :0 0
ASTRE ( 4 ) :  «B onheur d  o c c a s io n * . En 
» e m , 2 0 :5 0 , ven , 18 0 0 , 2 1 :5 5  .T  e» 
fo lle  ou quo i» . En ie m .# 1 9 0 5 ,  ve n , 
2010
BC AVE R : « B ad  G r i l l» :  1 1 :5 5 , 14 2 0 , 
1 6 :4 0 , 1 9 :0 0 , 2 1 :2 0  «Hot &  Saucy P i**a  
G i r U . t  11 0 0 ,  13 2 5 , 15 4 5 , 18 0 5 , 
2 0 2 5
BER RI (1 ) :  «Les d ieux sont tombé» sur io 
tê te » :  1 2 :0 0 ,  1 4 :0 0 ,  1 6 :0 0 .  18 0 0 ,  
20:00, 22:00.
BERRI ( 2 ) :  « C a rm e n » : 1 3 :3 0 , 1 5 :3 0 ,
17 3 0 , 1 9 .3 0 , 2 1 3 0
BERRI (3 ) : • Jamais plu» ja m a is • : 13 50,
16 20 , 18 4 5 , 2 1 :3 0
BERRI ( 4 ) :  «L é té  m e u rtr ie r» »  1 3 :1 0 ,
1 5 :4 0 , 18 2 5 , 21 0 0
BERRI (5 ) :  «Fanny e t A lexandre» : 13:15,
1 6 :5 0 , 2 0  30.
B IJO U  «Fille» à  tou t fo ire » : 12 0 0 , 14:30, 
1 7 0 0 ,  1 9 :3 0 , 22  0 0 . «C lub de  p lo in r» , 
1 3 :1 0 , 1 5 :4 0 , 1 8 :10 , 2 0 :4 0  
B O N A V E N T U R E  ( 1 ) :  «The R e tc u e n » . 
« M ic k e y  » C h ri» tm a »  C a r o l» :  1 9 :1 5 ,
21 30 .
BO N AVEN TU R E (2 ) j «D C C o b » : 19 30, 
2 1 4 0 .
BROSSARD f i ) :  «M . M am an le ro i du 
fo y e r» : 19 4 0 , 21 45 .
BROSSARD (2 ) :  «Q uand fo u t y a lle r, fout 
y a l le r . :  19 2 5 , 21 30.
BROSSARD (3 )  «Jamais plu» jam ais». 
1 9 :0 0 , 2 1 :3 0
C A P IT O L  S A IN T -R É M I: « l  e f f ro y a b le  
créa tu re» : Ven , sam , 19 30. « le  »ang du 
sorcier H a llow een  III» : Ven., 2 1 :3 0 . 
CARREFOUR (1 )  (Saint-Jerome): «Aventu­
r ie r*  du b o u t du  m onde». 19 3 0  «Jamoi» 
plu» jam a is» : 2 1 :4 0 .
CARREFOUR (2 ) :  « le» dent» de la mer en 
3 -D » : 1 9 :3 0 , 2 1 :1 0 .
CARRE S A IN T -iO U IS : « le *  mémoire» d un 
coureur de  |u p o n t» : 11 30 , 1 4 :40 , 17:50, 
2 1 :0 5 . «Encore une fo i*» : 12 :30 , 15:45. 
1 8 :5 5 , 2 2 :0 5 . «Jeux sanglant»»: 13:35, 
16 4 5 , 2 0  0 0
C AR TIER -LAVAL: «Jamais plu» jam oi*»: 
19 0 0 , 21 30
C H A M B IY : «A m ityv ille  2, le possédé», 
« le  dévasta teu r» . Ven., lun., 19-30. 
C H A M P L A IN  (1 ) :  «M  M am an, le ro i du 
fo ye r» : 19 4 0 , 2 1 :4 5  
C H A M P L A IN  (2 ) :  «Q uand fa u t y oller, 
fo u t y a lle r» : 19 :20 , 2 1 :30 .
C IN É M A  V : «Hom e feelm gs»: 19 0 0  «A 
c lockw ork  o range» : 19:15. «The M oon in 
the G u t te r / la  lune dons le caniveau»: 
2 1 :1 5 . «Body H eot 2 1 4 5 .
C IN E M A  CRISTAL: «Spring Beok». «Silent 
Roge». «H oney Pie», à  com pter de 9 0 0  
C IN É M A  DE M ONTRÉAL (1 ): «Les aventu­
re * de  Bernard et Bianca»: 1 3 :15 , 15 25, 
1 7 :1 0 ,  1 9 :4 5 ,  2 1 5 5 .  « le  N o ë l de

M ickey» . 12 50. 15 0 0 , 17 10, 19 20, 
2 1 :3 0
C IN É M A  DE M O N TRÉAL (2 ) :  «Coup de 
fo u d re » : 1 6 1 5 ,  2 0  5 5  «M orte lle  rondon 
" é * * :  13 5 5 , 18 3 5
C IN É M A  DE PARIS: «C hristine»: 13 00, 
15 10, 17 2 0 , 19 30 , 2 1 :4 0  

( lN fM A  LA CITÉ (1 ) :  «Terms o f Endear* 
m ent» : 1 9 1 5 .  21 4 0

C IN É M A  LA CITÉ (2 ) :  «Two o f o  Kind»>
18 0 0 , 19 4 5 , 2 1 3 0
C IN É M A  LA CITÉ (3 ): «Return o f the 
Jed»., 1 9 1 0 ,  2 1 :3 0
C IN É M A  RIVE N O R D  (1 )  (Repent^ny)s
«Parod is»: 2 1 1 10 . «M on curé cher les nu« 
d istes»: 1 9 :3 0
C IN É M A  R IVE-N O R D  (2 ) :  «La classe de
1 9 8 4 » : 2 1 :0 5  «Bnm ston, p ie rre  qu i brû- 
le » : 1 9 3 0
CINÉM ATHÉO U E QUÉBÉCOISE «Nijins- 
k y * :  18 :35 . « les  dam nés»: 2 0 :3 5  
C IN É P IE X  ( 1 ) :  «A  C h r ittm a »  S to ry » : 
12  3 0 ,  14 2 0 , 16 1 0 , 18 0 0 ,  19 4 5 , 
2 1 :3 5
C IN É P IE X  ( 2 ) :  « A  C h ris tm o s  S to ry» : 
12  3 0 , 14  2 0 , 1 6 1 0 ,  18 0 0 ,  19 4 5 , 
2 1 3 5 ,
C INÉPIEX (3 ) :  «A nge lo  M y Love». 12:20, 
14 4 0 , 17 0 0 , 19 2 0 , 21 4 0  
C IN E P IE X  ( 4 ) :  « D  C. C a b » : 1 2 : 1 0 ,  
14 0 5 ,  16 0 0 ,  17 55,  19 50 .  2 1 4 5 .  
C IN É P IE X  ( 5 ) :  « D . C .  C o b » :  1 2 : 1 0 ,  
14 0 5 , 16 0 0 , 1 7 :5 5 , 19 5 0 , 21 45  
C IN É P IE X  ( 6 ) :  « D  C. C o b » :  1 2 : 1 0 ,
14 0 5 , 16 0 0 , 1 7 :5 5 , 19 5 0 , 21 45  
CINÉPLEX (7) :  «The Big C h ili» : 13:15, 
1 5 1 5 .  1 7 1 5 ,  19 15, 21 :15 .

C INÉPIEX (8 ) :  «Educating R ita»: 13 00 ,
15 0 5 , 1 7 :1 0 , 19 2 0 , 2 1 :3 0  
CINÉPLEX (9 ) :  «Ai l  the Right M oves»: 
1 2 : 4 0 ,  14  3 0 , 16 2 0 , 18 10 , 2 0  0 0 , 
2 1 :5 0
C LAR EM O N T: «S udder Im poct» . En sem , 
1 9 :1 0 , 21 20 .
C O M M O D O R E : «Adolescentes libertines». 
«Les cuissardes». «Sym phonie érotique». 
COM PLEXE DESJARDINS (1 ) :  «Y o-t-il en- 
f in  un p ilo te  dons l'a v io n ? » : 12 :0 5 , 15 45, 
1 9 2 5  «S tay ing  A live » t 13 55 , 1 7 3 5 ,  
2 1 :1 5 .
COM PLEXE DESJARDINS (2) :  «Les dents
d e  Io mer en 3 D » i 13 0 0 , 15 0 0 , 17 00 ,
19 00 , 21 00
COM PLEXE DESJARDINS (3) :  «C lub de 
p la is ir» : 1 2 0 5 ,  14 3 5 , 17 :05 , 19 35, 
2 2 :0 0 . «Filles à to u t fo ire » : 13 :20 , 15:50, 
18 20 , 2 0  50 .
C O M P LE X E  D E S JAR D IN S ( 4 ) :  « je u n e  
p ro ie  pour m ouvais garçon —  Québec 
g a i» : 12 3 0 , 14 15, 1 6 0 0 ,  1 7 4 5 ,  19 30, 
2 1 : 1 5
C O N S E R V A T O IR E  D ’ ART C IN É M A T O ­
G R A P H I Q U E :  «Le d ia b le  a u  c o r p s » :  
2 0 3 0
CÔTE-DES-NEIGES (1) :  «The Big Chili»: 
1 9 :0 0 . 2 1 :0 0 . m ite a la page C 18

Alignez-vous
avec le quadrillé
tattersall
de John Henry
en exclusivité
à la boutique N°1
C'est le style de blouse que vous pourrez 
porter toutes les saisons, tant avec vos 
tenues habillées que tout-a ller. En co ton  et 
polyester avec quadrillé  tattersall b lanc sur 
fond  bleu, rose ou pourpre. Petit col blanc 
croquant, poignets m ousquetaire et poche 
app liquée devant. À remarquer: la f in it io n  
soigneusement réalisée. Cette blouse 
classique fa it partie de la co llection  )ohn 
Henry o ffe rte  à la bou tique  N° 1. Q uand 
vous viendrez la voir, jetez un coup d 'oe il 
aux autres modèles! Tailles 4 à 14. 
Accessoires non compris. Choix incom p le t 
de tailles dans certains magasins. 3800 ch.

num éro
Eaton Centre-v ille , Boutique N° 1, 3e étage, 
et à tous les autres magasins Eaton.
Rayon 442.

Achats en personne seulem ent

Service de magasinage des fêtes
Trop occupé pour faire la chasse aux 
cadeaux? A court d'idées? Adressez-vous 
donc à notre Service de magasinage des 
fêtes. Une personne de bon goût se 
chargera de Tâchât de vos cadeaux, ou 
pourra vous accompagner dans les rayons 
pour vous aider à faire votre choix. Venez 
nous voir chez Eaton Centre-ville, 6e étage, 
ou téléphonez au 284-8320. Au plaisir de 
vous aider!

nXPRESS
UiMir

ÆZHÂIESDI
\*'t « t r p l f *  
le» nuftttmt litun 

luit d « H j l t  en p*i%tinne .rjtrmmt

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX

i- i J -




